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au congrès 


par le R. P. R. BEDARD, O.M.I., délégué du journa 
OTTAWA Le gouverne-, pror vs électorales de M. Die- 
ment conservateur a fait adon-! {4 na Ë Des la journée d'ouvertu-,des Canadiens français. Ce se Après 18 l'é- 
ter fans beaucoup de difficulté M. «€ rci en proposant 4 : d a haut, : ait la violation du sanctus: cole AC dans 
son projet d'avances en espét résolution pren! lable à la législa-| re, le dimanche 27 octobre, le plus sacré après celui de s fo \ de 
sur les céréales entreposées ‘par 0 à ( Le — a 22e congrès de l'Association! glise. Le Christ ne règne pas! postes de 
les cultivateurs de l'Ouest sur! 000 fermiers de l'Ouest seron ù * * . | dans une maison où se co t Ces r E 
dr: Lo à s une mé è s 1! c 
leurs propres fermes, Le bill, quiléligibles au programme. Les Catholique Franco-C anadie N-| tent des péchés mortels, et ceux lv en irent 
autorise des avances de $150 son engagées constitueront | ne (A.C.F.C.) et le 17e de l'As-| ci sapent à leur base tous les! ;y préd e à: 
lions dont le trésor fédéral pe :l de $100. 000.000 à $150.- sociation des Commissaires | ‘ fforts qui pourraient être or-|vee convie fran. 
ra l'intérét, à été adopté en! 000,000 à LL M Lg e + . |æ&anisés pour consolider nos for- | cais, l'org . fon 
mière lecture après un vote de Ce n'est ni une subvention L,. |d'Ecoles Franco-Canadiens de| ces canadiennes-françaises ldamiental. irremplacetle. ce:sont 
r L D L 1 | C 14 Al ni di * | 2 
138 contre 4 sur la résol N \ aq À 4 Mais | la Saskatchewan (A.C.E.F.C Mais un mariage chrétien, | vos familles. Gardez-les chré 
préalable + rt DAT sur à ottètre | | t dé és dans ; source de la famille où le Christ | tiennes et française 'aites en 
La mesure ministérielle e | lie r à attend! .P 2er se PO erouies dans une at-| règne, se prépare à l'âge de l'a- | sorte que Notre- y rè- 
Lo premier rainisire, le ini le | les fofmilers où D! |mosphère de joie enthousias-! dolescence, durant les fréquen- | gne ... et comme, pour vous ai- 
M. Diefenba ker espère vo en à - édiat Ê dl | te, grâce à lu présence d’envi tations. Le prédicateur montra | der à garder vos familles chre- 
vigueur le ler novembre, sera | ti % 2 im go ns - À ‘E presenc NVE | alors comment l'organisation de | tiennes et françaises, l'A.C.F.C 
s er t n ( . s . 
2 idiée plus en détai ais } ' ro! M'É: Do). qu | ron 500 congressistes venus|la vie de famille doit être orien- | par ses services et des filiales «a 
ébat indique qu'elle sera adop Læ tre n L r : tée de façon à faire aimer le | 
tée assez rapidement re de l'Agriculture, a | en grande majorité de Prince-| {er par Îes jeunes, de façon à 
: 1 t s ‘ i é vulait ». | | re “Lx : | 
Seuls, trois libéraux de l'E 1 1 VOULAIL s0igeuse" | Albert et des paroisses envi-|y garder les jeunes même pour | 
du Canada, ont voté contre la nt étudier la législation avant | | leurs fréquentations 
résentation du bill: MM W.! de l'approuver | ronnantes, mais aussi des pa- Et : reg r d 
! 2 ere pee me N dis tié ‘be i 172 Lt il y a les noces ipprends 
Stuart, de Charlotte, N.-B. Wil us espérons qu'elle accom- | | roisses françaises des diocèses | avec : HT nue lis 
frid Lacro de Québec-Mont-! plira tout ce que le gouverne- avec peine que les noces, au lieu| 
Mmorency, € : Gec rges * gr ve ’ ttend. Si elle le fait | | de Gravel bourg, de Régina et re se célébrer dans une réunion | 
01 ; vi 1 \ : +: us jo € mille, t J t le plus sou- | 
berva Ü e peut être qu'utile aux cul- | amille, tournen 
Re - AS FRE AS L por & Ut cf | de Saskatoon. | vent en réunions publiques où | 
s'est opposé LA projet en regret Il a en même temps laissé en- | On pourra lire dans le jour-| pénètrent même dés personnes 
ee” L » " tendr ” uv me nal de la semaine prochaine les| moins désirables Pensez-vous 
tan que des avance analog 16 end r | À 80 gent | noms des délégués inscrits pren que le Christ règne sur de tel- 
ne soient pas mises à la disposi éral & eporté au pou- | Sa Sainteté le pape Pie XII étend les bras dans un geste de remerciement adressé à un poupe | le registre avec indication de lalles noces, pour bénir les nou- | 
tion de toys les autres prodw 1e in dernier, il aurait | 4e pélerins pou: leur cadeau d’une petite automobile italienne de trois sièges, de la marque Bianchi- paroisse d' où air du ds ENT Dr. te | veaux mariés?” : | 
teurs primaires. MM. Lacroix et | peut-être a ssl 50 par = re | na, présentée au lontife à Castelgandolfo. Les pèlerins du village de Desio, place natale de Pie XII, ces délégués. Il serait agré bie| Le famille envoie ses enfants 
1 ont pas participé & ation semblable, Cette déclara- L 1 8. serait réa ’ mi s its 
+. ie n'ont pas participé au nu LE Let rie de ES montérent la petite voiture jusqu'à la salle du 3e étage où eut lieu la présentation. (NC) [d'indiquer aussi les distances | à l'école qui peut continuer l'é- 
; tés des autres partis. | parcourus par plusieurs, afin de | ducation chrétienne des enfants 
L'exposé de M. Churchill Apparemment, déclara M. Ha- 8 s r pe s | bien montrer que plusieurs Ca-|ou la détruire, lai v ou lui 
L Pr , | p 2 c » Îs Sacirat nuire »& D , 
Le plan, esquissé par le minis n Argue, député CCF d’Assini- ne cour r'I anni ue e mie | pes trangais de la Saska - | pue, € eee un: dèveir pour 
tre du Commerce, l'hon. Gordon | boia, M. Gardiner est persuadé | 1 . a crifi tue 0. d A 1 prder leurs droits sur. leurs 
Churchill, ne couvre qu'une par-|que ‘si nous étions assez mal- ren gg à 7, CUS PES, hist: droit. à un : instituteur | 
tie de la récolte de cet automne.l heureux dans ce pays” d'avoir | … . nt he hème 10. | ou institutrice catholique et ca- 
11 avancera aux fermiers 50 cents | encore comme ministre du Com- e U sa ds ent) “ja con lidati ” nadien-fran ais; droit eu choix 
le boisseau de blé, 35 cents le! merce M. C. D. Howe, “on aurait | Érerregr We ee LE, ; de late se 0 d'écoles 
: " " * € à SC » ie D s 554 1 à + . 
bolsseau d'orge et 20 cents le|soumis à cette Chambre, en ce LONDRES -— Trois juges de | objectif n'était certainement pas|en disant: ‘‘Les maçons sont re- D rh ne 12 Den F4 th Si vous voulez re pas per- 
boisseau d'avoine, jusqu'à un ma-|moment-ci, une législation sem-|}, Huute Cour britannique ont | | l'avancement de la religion.” quis d'être de bons citoyens, pr A ne PS toute possibilité de garder 
ximum de six boiss 1x l'acre ! blable à celle que nous avons ac-| 7 : d d'accomplir honnêtement leur , É ’ z es ss1ui e 
pour les trois catégories ensem rasé : pollelhar: dm nous” statué que le principal objectif| La constitution Ross rie selon la moralel Au Cours de l'après-midi de|la religion et le français à l'é- M. Roland Pinsonneault 
vle “C'est une déclaration que! de la franc-maçonnerie “n'est En vertu des ‘‘charges anCien-| et ]a sagesse, d'aider un frère Cmantne,, als que les :mem- | 0e. RS. nn er be fait, fortif d vo 
* | se"? . a a r in d ” x Le hu | t sc TA s ait, » 7 " 
La Commission canadienne du | nous ne pouvons accepter. Il me| pas l'avancement de la religion”.| nes inscrites dans un livre in-| maconnique dans le besoin de à _des he comités 2100 tions sça aires DORE dé pl D 
blé, organisme de la couronne! semble que si le ministre — M. lis ont reteté un dbpsl, :de:ia titulé: “Les constitutions de la! préférence à un pauvre, et de No ere gg au co ège Rôle des associations AC.F.C., tes 
pour la mise en marché du blé; Gardiner s'est converti à l'i-| Grande Loge unifiée des Macons| Grande Loge unifiée d'Angle-| cultiver l'amour fraternel afin n SL doi pour leur TEUNION, | Cest après avoir développé En terminant son sermon, Mgr 
canadien, défraiera le coût d'ad-| dée que nous devions avoir Un} 4'Angleterre, d'une décision d'un terre , un maçon est obligé d'o-| que tous puissent constater l'in-| FOIS aévouées secrétaires rece-| é ement ces divers points que Blais invita Mgr Decosse à bénir 
ministration du programme. En|système d'avances en espèces tribunal inferieur qui a rejeté| béir à la loi morale et d'agir Se-|fluence de la maçonnerie” Mgr Blais signala comme l'AC. avec lui toute la foule des con- 
fait, ce sont les agriculteurs de | sans intérêt, je ne puis que Con-|},,} 35pel contre le paiement va É% dictées de sa og + || Si admirables que soient ces F.C. et ses filiales, l'association LA rep re + Le ee 
Ù * ui : + le conf e ue en -.f : 2 + L A mé la decisio n - ; ra - reg hr y irale, is continua la - 
A me qui détraleront le coût|elure que sur ne AU de taxes foncières sur un im- Rd + 1597 lobjectifs, il semble impossible des commissaires et des insti-| | éhation >. Ah os gra - ” 
administration. à; moins, !: ER 8: ADPFE que due | meuble maçonnique à Holborn, de dire qu'ils ajoutent à l’avan- tuteurs sont précieuses et né- ; 
Les avances en dom D pes pure De Pulse sie! Angleterre. Faute grave que de faent de la religion. Il sem- cesalires pour Eve la vie Séance d'ouverture 
L "evo ar ) 5 1e L e Pr « ’ “ % r. k x 
lé qu'aucun maçqn n'a besoin de famille canadienne-française La messe marquait l'ouvertu- 


tout cultivateur pourra 
seront d'au plus $3,000, La Com- 
mission du blé, responsable de la 
mise en vigueur du programme, 


tes ” 
M. Victor Quelch, député cré- 
ditiste d'Acadia, a félicité le gou- | 


| Le juge Donovan, siégeant en 
| compagni e des juges 


lord God-| 
dard et Ashworth, a lu la déci-| 


se remboursera par des déduc-|vernement conservateur de su} #00 qui dit: 

tions, à même les livraisons éven- | législation. I1 a suggéré, cepen- | Le principal objectif de la 

tuelles de blé des fermiers dant, que le maximum de six} maçonnerie doit être déccuvert 
Le programme, qui avait été | boisseaux l'acre soit porté à huit | dans une étude de sa constitu 

rejeté par l'administration libé-| afin de fournir plus d'argent aux |tion et de ses travaux Une telle | 
rale antérieure, ét ait l'une des producteurs de blé. étude a conduit le tribunal à 

anne — ee — reconnaître que son principal 


Ingénieurs et architectes, les 
contribuables les mieux payés 


OTTAWA Ce sont les in-! 1955 leur position de région où 
génieurs-conseils et les architec-|le salaire moyen était le plus 
tes qui ont gagné le plus d'ar-|élevé au Canada. 
gent et payé le plus d'impôt Durant cette même année, le 
sur le revenu, au Canada, en|centre sidérurgique de Sault- 
1955, pour la seconde année con-!| Ste-Marie, en Ontario, est passe 
sécutive en seconde place en ce qui a 

Leur revenu moyen a été de trait à la moyenne du salaire. 
$14,007 et moyenne de leur!L'année précédente, il occupait | 
impôt sur revenu, de $3,484.|la 13e place. 

C'est ce èle une ana Moyenne à travers le pays 
lvse des te par le m Le document, qui a 130 pages, 
nistère du national, 4p-| montre de plus que le revenu| 
pelée ‘Livre x ven des contribuables est pas- 

Ce même “Li vert” revèlt en 1955, à $3,535, de $3,433 
également que e centre mMmi-|qu'il était en 1954, Le nombre 
nier de Trail et la municipahté | des Canâdiens gagnant $100,090 | 
voisine de Rossland, en Colom-|ei plus par année était de 250 
bie-Britannique ont garde enlen 1953, de 370 en 1954 et de 
r 460 en 1955 

, - Le revenu moyen de $14,007 
Fin de la brillante des in génieurs-conseils et des 

22 ‘ architectes en 1955 constitue 
carrière d'un bouc *  nütniteetion: de :01:008 au 

RECIFE, Bresil Un bouc, | reg: de celui de 1954 
ancien conseiller municipal, a Les avocats et les notaires se | 
été écrasé par un camion. ‘‘Odo- | classent en deuxième place, Leur 
rant'’, tel était le nom du bouc,|revehu moyen a été de $12,243 | 
avait été élu conseiller munici-| et leur impôt moyen de $2,800 | 
pal d'un dé s qu arti ers de la vil-!en 195 Les médecins et chi- 
le à un» Les | rurgiens ont gagné en moyen- 
électeurs ne $12,166 en 1955 contre $11.- 
protester 891 l'année précédente et ont| 
le comr pavé en moyenne un impôt de! 
conseil $2,558 
n'avait j Les infirmières restent au bas 
ville, mais de la liste des 16 classes d'em- 
de voir ploi que donne le ‘Livre vert” 
“New Y a | Let revenu moyen a été, en 
BBC di 19 de $2,081, au lieu de S1.- 

Le dispar ix | 993 en 1954, et leur impôt moyen| 
cents le $139 


Club des 200 
Nos écoles et nos écoliers 


Durant l'année scolai éditation pour s 
1956-57 \ + RTE \bres de l'Association d Edu- 

n {, es deux visiteur n. c'est-à-dire tous les Fran- 
d'écoles de l'Association d'E Manitobains de 18 ans et plus. 
ducation, M. l'abbé Henri Per- | G LORIE. Ge 

m et le R. P. Georges Ra-|f e est garantie à plus de 

| + a RES 10,000 écoliers. Le travail de 

maekxers, > se sont rendus A ssociat ’ en quelque sor- 
dans 120 ecoles de ngue s labl i d'un Dépar- 
françaises au Mar itoba ex! x e ! t pan 

Dans ces é s s ts r strict 
popula lé 10 € s à x n d'Edu-| 
don l Mais ce str minimum 
1y d'a xXiS 1] faut le combler par 
EN S ir cep 
d EL 16 Les memb b des 200 
se. « sel ï pre Mn pr ie n'impor- | 
d 52 8 a te qui et do l'exemple. En| 
ÿ ne aidant spêcia 

1,049, et non ue q V'E tion ils ac s 

9e tev et Nos ci- 

\ 1 s { vens iltes de demain leur 
= = es xen saur t gr 

CINQUIEME LISTE 

Dr J.-H. Boucher, St-Jean-Baptiste $25.00 | 
St. Boniface Hardware Co., St-Boniface 25.00 
Maison Provinciale, Soeurs des SS. Noms, Winnipeg 25.00 
M. J.-A. Dansereau, Lorette 25.00 
Dr Clement Lavoie, 641, rue Langevin, St-Boniface 25.00 
Mgr Hyacinthe Lapointe, P.D., St-Jean-Baptiste 25.00 
Honorable Edmond Prefontaine, St-Pierre-Jolys 30.00 
RKR. PP, Franciscains, St-Charles . 25.00 
Dr Leonard M-reoux, Morris 25.00 
M. J.-E, Mireau't, 431. rue Main, Winnipeg 25.00 | 
M. J.-E. Dumas, 40, chemin Ste-Marie, Precieux-Sang 25.00 
Eagle Bus Lines, ave Provencher, St-Boniface 25.00 
M. l'abbe J.-Leon Bay, St Malo 25.00 


MEMBRES INSCRIT> À DATE: 51. 


Le R. P. Duval, S.J., 
renonce au concert 


ROME — Le R. P. Aimé Du- 
val, S.J., celui dont les talents 
| de chansonnier en ont fait une 
| vedette du disque et du concert 
d'une 
| France, 
revenu 
| aux missions, 
|tore Romano. Ces dons aux mis- 
sions se totalisent à quelque $3,- 
200, dont les missions du Mada- 
gascar ont surtout bénéficié. 


| Le R. P. Duval a renoncé dé- 
| sormais à donner des concerts et 
|il demeure maintenant dans sa 
communauté jésuite. Ces dernié- 
| res années cependant, ce prêtre 
| de 38 ans, se transportait en mo- 
tocyclette d'une ville à l'autre 
| où, s'accompagnant à la guitare, 
il chantait les refrains de sa 
composition dont la plupart por- 
tent sur un thème religieux. 


a offert une partie du 
de la vente de disques 


25e anniversaire 
de fondation 
du parti CCF 


OTTAWA — Le parti CCF cé- 


renommée nationale en 


signale L'Osserva-| 


conduire une auto 
de façon imprudente 


CITE DU VATICAN — Con- 
duire de façon imprudente est 


un péché que les fidèles devront | 


confesser. Telle est la conclusion 
à laquelle aboutit la revue ‘‘Pa- 
lestra del Clero’”’ du vicariat de 
Rome, dans un article consacré 
aux dangers croissants de la cir- 
culation. 

La revue estime que ces dan- 
gers découlent de quatre causes: 
accidents inévitables, l'état ac- 
tuel des routes qui ne correspon- 
dent plus aux exigences de 
circulation, l'imprudence des 
conducteurs, l'ignorance des rè- 
&lements de la circulation. C'est 
pourquoi ‘‘Palestra del Clero” 
estime que la plus grande pru- 
dence s'impose de la part des 
conducteurs qui doivent se pré- 
occuper aussi 


|tence que de celle des autres. 


Québec et Ontario 
doivent échanger des 


OTTAWA Admettant 
l'enseignement ne relève pas 
l'autorité fédérale, M. 
les Stinson 
de York Centre, a toutefois a- 
bordé le sujet aux Communes et 
a proposé aux Canadiens d'en- 
courager les échanges de pro- 
fesseurs de langues entre l'On- 
tario et le Québec 

S'exprimant à ce 
français, alors qu'il 


que 


de 


moment 


lébrera le 25e anniversaire de|:3u débat sur l'adresse. M. Stin- 
|sa fondation du 2 au 7 décem- | son souligna que durant cinq 
| bre. |ans. il a été mêlé de très près 
| Le secrétariat du parti annon-|à l'enseignement, 
ce que des banquets auront lieu| ‘Beaucoup de professeurs de 
|a travers le pays durant la pre-| français de nos écoles avaient 
mière semaine de décembre, a-|eu le privilège de demeurer dans 
| vec des orateurs spéciaux à cha-| la province de Québec ou d'y 
que endroit. h faire des études durant un cer- 
A cette occasion, on prépare |tain temps. A cause de cette 
un livret-souvenir bilingue con-| expérience, ils étaient meilleurs 
tenant des articles écrits par des| professeurs de français que leurs 
| personnalités du parti confrères qui n'étaient jamais 
| g . | allés au Québec, et ils pouvaient 
| Subvention en [avec avantage faire connaitre 
| r | la langue et la littérature fran- 
| Australie aux |çaises à leurs étudiants de lan- 


‘hôpitaux catholiques 


SYDNEY -— M. W, F. Shea- 
|han, ministre de la Santé publi- 
| que de l'Etat 2:istralien de la 
| Nouvelle-Galles du Sud, a dé- 
claré, au cours d'une conféren- 
|ce de presse, que son 
|ment avait prévu diverses sub- 


ventions en faveur des hôpi- 
taux privés, appartenant à des 
Institutions religieuses ou phi- 
lanthropiques. C'est ainsi qui 


de 55.- 
l'héôpi- 


ne subvention de près 

000,000 sera accordée- à 
tal catholique de 
de la 

comme 
| ses causees par 
de cet établissement, 
| l'hôpital St-Vincent tou c 


l'agrandissement 
tandis que 
hera 


$120,000 pour ses recherches | 
dans le domaine de la lutte con- 
re le cancer. 


| Une Canadienne 
| devient supérieure 
de sa congrégation 


lèlue à ce poste. 


gouverne- | 


Notre-Dame | 
Miséricorde de Sydney,| 
contribution aux dépen- | 


| 


| 
| 
| 


gue anglaise.” 


Vous avez vu à l'écran les comédiens qui 
‘ d'armoire et qui sont inondés par la chute d'innombrables paquets? 


L'Oncle François a ouvert deux portes cette semaine. 
avait les orateurs du congrès des Cana- 


l'une de ces armoires, il y 


la | 


bien de leur exis-| 


Fred Co-| 
député conservateur | 


| après-midi, 
| service 


professeurs de langues 


| 


en | 
participait | 


Itir pour le 


|me: 


| de 


de pratiquer aucune religion. 


La maçonnerie dit à 
“Quelle que soit votre reli- 
gion et votre genre de culte, 
croyez en un créateur suprême 
et faites une bonne vie morale” 
poursuit le juge. 

Si louable que soit ce précep- 
te, il ne semble pas au tribunal 
qu'il puisse être confondu avec 
l'avancement de la religion. 
msles maçons ont obtenu le 
dhoit d'en appeler de cette dé-| 
cision, 


M. Jean-Marie Morin 
est mort à 43 ans 


MONTREAL -—- M. Jean-Ma- 
rie Morin, journaliste à la ‘‘Pres- 
se’”’, dont le nom et les travaux | 
sur l'éducation sont connus de 
tous ceux qui s'intéressent de 
près ou de loin à cette question 
dans la province, est mort à 
l'hôpital Notre-Dame, à l'âge 
43 ans 
M. Mor 
une congc 


| 
terrassé par | 
cérébrale, mardi 
alors qu'il était en 
l'Université de Mont-| 
réal, et n'a pas repris conscien- 
ce avant de mourir. 

Le départ de Jean-Marie Mo- 
de la rédaction de la ‘Pres-| 


in a été 


suon | 


a 


in, 
se”, où il était entré le 22 février | 
1943, créera un vide non seule-| 


ment parmi ses confrères et ses 
supérieurs qui appréciaient sa 
valeur, mais aussi parmi les 
nombreux lecteurs qui depuis 
cinq ans avaient pris l'habitu- 
de de ne pas manquer ses ‘Pro-| 
pos sur l'Education” dans l’édi-| 
tion du samedi. 


la mémoire du 


R. P. C. de Foucauld 


LOZERE — Un monument à 
la mémoire du R. P. Charles de 
Foucauld va être érigé prochai- 
nement à l'abbaye cistercienne 
de Notre-Dame-des-Neiges 

Le Père Foucauld, fondateur 
des Petits Frères et des Petites 
Soeurs de Jésus, avait été plu- 
sieurs années moine cistercien 
dans ce monasfère avant de par- 
Sahara 


| 


**Le coin 
des 


jeunes” 


1 


ouvrent une porte | 


Dans | 


| diens français de la Saskatchewan 


la Rev. Mère Ma- 
orig r pe Elle est 
la première Canadienne à être | 


Dans l'autre, 
| dessins d'un drapeau canadien 


Une chute de discours et une chute de dessins. C'est trop! On-| 


(Si nos jeunes veulent ajouter d'autres dessir 
née Maria Savard, | 4 novembre — au cas où la grippe aurait retardé leurs plans — On- 
pas le retard.) 


cle François ne remarquerait 


il y avait une foule de 


jeunes artistes avec leurs 


ST-LAURENT-SUR-SEVE —| , … : 
! Canadienne vient d'être| Cle François est enterré sous un tas de paperasses. C'est à peine 
élue ipérieure générale de la|s'il réussit à sortir une main pour présenter ce billet au rédacteur 
Congrégation des Filles de l1a!‘“Pas de Coin cette semaine. Je suis noyé dans le patriotisme” 
. ï : Tout de même, ce n'est pas un bain qui tue mais un bain qui| 
st France. redonne de la vigueur. On le verra la semaine prochaine 


1s au Las, ]Jusqu au 


l'hom- |. 


| vaient au 


{le ruban-insigne du céngrès. 


| de Prince-Albert sobrement mais 


|était présent au choeur. 


2 | pelant d'abord avec quelle 
Monument à |: 


|me dans celui de Gravelbourg), 


et y assurer le règne du Christ. 


| 


C'est l'A.C.F.C. qui permet 
aux Canadiens français de la 
Saskatchewan de se groupér 


pour parler de l'éducation dans 
la famille et à l'école. C'est l'A. 
C.F.C. qui a employé toutes ses | 
forces pour organiser l'ensei- 
gnement du français à l'école, 
par son programme, ses visi- 
teurs d'écoles, ses examens avec 
diplômes et prix, Cet organis- 
me a anssi beaucoup favorisé 
l'étude de la religion dans les! 
écoles, surtout en servant d'in- 
termédiaire entre les commis- 
saires d'écoles et les instituteurs. 
Sans ce service, bien des écoles 
où les catholiques sont en ma- 
jorité n'auraient pas d'institu- 
teurs catholiques: celles-là où 
les Canadiens français sont en 
majorité n'auraient pas d'insti- 
tuteurs canadiens-français. 

L'A.C.F.C., directement ou in- 
| directement, a favorisé le festi- 
val de la chanson française qui 
peut produire à l'école et dans 
les familles une atmosphère ca- 
nadienne, virile et française. Par 
ses filiales, elle a joué une part 
active et importante dans la vie 
scolaire: par 3es commissaires 
catnoliques et canadiens-fran- 
çcais, par ses éducateurs catholi- 
ques et canadiens-français. Par 
exemple, dans son programme 
elle inclut l'Histoire du Cana- 
da. Le cardinal Villeneuve di- 
sait: “Les faits et gestes de nos 
ancêtres ... sont parmi les plus 
beaux qui se puissent trouver. 
Rappeler ces faits et gestes, cé- 
lébrer les mérites de ceux qui 
les ont posés, s'en inspirer pour 
orienter la vie quotidienne, c'est 
faire acte de reconnaissance et 
de piété nationale”. 


M. Dumont Lepage 


gymnase du collège 
les inscriptions des premiers dé- 
légués qui envahissaient la ville 
et elles remettaient aux inscrits 


Messe d'ouverture 


A 4 h. 30, tous se retrouvaient 
réunis dans la belle cathédrale 


nos cou- 
leurs nationales. Exc. Mgr 
Léo Blais, évêque du diocèse, 
à peine revenu d'une tournée 
de confirmation à Domremy, cé- 
lébra la sainte messe, assisté de 
MM. les abbés Arthur Marchil- 
don et Roger Ducharme, les 
deux visiteurs d'écoles de la Sas- 
katchewan. S. Exc. Mgr Aimé 
Decosse, évêque de Gravelbourg, 


décorée de 


joliment 


Immédiatement après le saint 
évangile, Mgr Blais donna le 
sermon de circonstance en rap- 
joie 
l recevait tous les délégués dans 
sa cathédrale au début même 
du congrès, parce que dans le 
diocèse de Prince-Albert (com- 


Le Club (A. C. 


“vous êtes le groupe ethnique PRINCE-ALBERT -- Au: 
le plus nombreux, près de 50|, x 5 

pour cent des catholiques ac-|COUTS du récent congrès de| 
tuels; parce que vous êtes de|l’A.C.F.C, et de l’A.C.E.F.C., | 
ceux anada ont donné A : 
L'RRAT EES DUAL on chercha queis seraient les 


religieux et de religieuses que meilleurs moyens à prendre 


tous les autres groupes; parce| D SES & 
que vous êles le groupe ethni- | POUr améliorer les finances | 
que qui, jusqu’à date, a peut-|de l'Association et lui permet- 
être le mieux observé les lois!,. i acc j se 
sacrées du mariage et de la fa- tre de mieux accomplir mm 
mille” mission catholique et françai- 

Rappelant alors que le congrès | 4 ’ TES 
|avait pour thème général ‘la| se. Or, l’une des prenmseres 


| consolidation de nos forces fran-| | suggestions fut de créer le 


1 


poux et l'épouse y exercent fi- 


d nt 1 £ tions dema k 
èleme nes sq ET | M. Charles Papen, gérant de CFN 


M. Clotaire Denis, pere, de St-Denis 
M. Dumont Lepage, prés. de l'A.C.F.C., de Gravelbourg 


re véritable du congrès, mais 
c'est le soir, à 8 h., dans le gym- 
nase du collège Notre-Dame 
qu'avait lieu la première séance 
du congrès. Cette première séan- 
ce groupait 500 congressistes ve- 
nus de partout, 


Dès le début, M. Dumont Le- 
page, président général de l'A. 
C.F.C. et maitre de cérémonies 
pour la soirée, invita S. Exec, 
Mgr Blais à réciter le Notre 
Père. Puis, la, foule entonna 
l'hymne nationaï, O Canada, di- 
rigée avec entrain par M. Anto- 
nio de Margerie, secrétaire gé- 
néral de l’A.C.F.C. 


M. Dumont Lepage dit alors 
quelques mots sur l'A.C.F.C., sur 
la nature de cette soirée d'ou- 
verture, sur le travail qui atten- 
dait les délégués à partir du len- 
demain matin. Il se chargea en 
suite, souvent aidé par M. Ro- 
land Pinsonneault, président de 
l'A.C.E.F.C., de présenter les di- 
vers orateurs de la soirée. 


Dans le nord 


Le premier orateur fut S. Exe, 
Mgr Léo Blais qui souhaita la 
plus cordiale bienvenue aux con- 
gressistes venus dans sa ville 
épiscopale pour de si importan- 
tes assises. 1] expliqua ensuite 
que les 15,000 Canadiens fran- 
cais de son diocèse, en dépit de 
difficultés incalculables (com- 
me celle de l'éparpillement géo- 
graphique), ont fait d'immenses 
progrès ces dernières années. 
C'est ainsi que ‘le nord’ pos- 
sède son visiteur d'écoles, son 
collège canadien-français, ôrga- 
nise son festival de la chanson 
française. On a amélioré les ser- 


(Suite a \ la huitième page) _ 


F.C.) des 100 


Immédiatement, dans la salle 
des délibérations du congrès, un 


| courant d'enthousiasme et de gé- 


nérosité fut soulevé. La sugges- 
tion devint réalité. Le Club était 
fondé et 26 membres donnaient 
sur l'heure leur don de $25.00,. 
Cette première liste, comme 
il convient, contient les noms 
des deux évêques de langue fran- 
çcaise de la Saskatchewan et ceux 
de plusieurs membres du clergé, 
mais aussi d'une communauté 
religieuse de femmes et de plu- 
sieurs chefs laïcs. Il est particu- 


aises Mgr Blais dit que jus-|m È 
ue de MT los Fel ès: AE Club des 100, organisme qui|liérement impressionnant de si- 
{vie où la population française | fait annuellement ses preuves ges, que les ner r du s ol- 
peut progresser ou faiblir, le, Best ; r:_|1è8e de Gravelbourg, la relève 
plus important est la famille. 11| #4 Manitoba et rend d n-| de demain, furent parmi les pre- 
invita donc les congressistes à|menses services à l’Associa-| miers à s'inscrire 
_ comanter ME jp tion d'Education en cette pro- Voici donc les noms des 26 
pourrons Intensilier le régne au vince premiers membres du Club des 
| Christ-Roi sur nos familles ca- 1 + 100 
| nadiennes-françaises” RE MER 

Importance de la famille L k PREMIERE LISTE 

Or le Christ règne dans la fa-! S. Exec. Mgr Léo Blais, évêque de Prince-Albert $25.00 
mille dans la mesure où elle se! S- Exec. Mgr Aimé Decosse, évéque de Gravelbourg 25.00 
conforme au plan de Dieu, son!M. l'abbé J.-A. Beaulac, curé d'Albertville 25.00 
fondateur, c'est-à-dire que l'e-| Les finissants du Collège de Gravelbourg 25.00 


S, de Saskatoon 


es ur ment 

Es LOUNE DE re. \crement. M. Eugene Durette, de Debden 

francais se sont fait arauer | Les Pères Oblats du Collège de Gravelbourg .00 
var leurs familles nombreuses, | Les Filles de la Providence 00 
à cause de leur attention à res- | M. l'abbé A. Guenette, de Gfayelbourg .00 
pecter les lois saintes des rela-, M. l'abbé A. Chabot, curé de Vanguard .00 
tions atrimoniales, à vivre en!M. l'abbé K. Ducharme, visiteur des écoles 00 
l'état de grâce, à se sanctif M. Jos.-E, DeGagné, de St-Boniface 00 
| dans l'acceptation des tâches que | M. l'abbé Fernand Ducharme, curé de Coderre .00 
l'éducation d’une l ( m-|M. l'abbé A. Paradis, curé de St-Hippolyte 00 
breuse apporte. sont ces fa-| M. Richard Prince, de Delmas .00 

illes. où le père et la r M. Jos. Morin, de Ferland ; 

sont vurs en état de gr M. R. Pinsonneault, prés. de l’A.C.E.F.C., de Gravelbourg 
aui ont donné plus de prêtres, | M. Clotaire Denis, fils, de St-Denis 
de religieux et de religieu M. Léonce Duret, d'Ormeaux 
|l'Eg Mais orenc gar M. l'abbé D. Roy, curé de Prud'homme 
de nous laisser emp 1er M. Romuald Leblanc é 
notre entourage où ti M. l'abbé K. Lariviere, de Gravelbourg 

le contrôle immora! n M. Rosaire Chabot. de Ferland 

sances. Ce ne serait pas se Mlle Désirée Haruoline, d'Aberdeen 
ment la diminution numérique | TOTAL: 26 membres 


LE FACTEUR. | 
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dimanche 3 novembre, de | 


LA LIB 


ck. Les phares jumelés et une nouvelle grille étincelante 
aissée de l'avant. La Special, montée sur empattement de 122 
iveaux et plus grands, d'intérieurs harmonieux, parfaitement assortis 
n pneumatique, la transmission Dynaflow à pas va- 


Des enquêtes effectuées 
y a une vingtaine 
d'années démontrèrent que les 
pommes de terre crues conte- 
naient la moitié de la vitamine 
C des produits alimentaires au 
Canada, c'est-à-dire beaucoup 
plus que toute la récolte de to- 
mates et que l'apport des fruits 
citrins importés au pays. Mal- 
gré une perte importante de cet- 
vitamine à cause d'un entre- 


cuire 
au Canada il 


t 
te 


posage inadéquat et d'une cuis-| 


sion défectueuse, c'est-à-dire 


dans une trop grande quantité 


0s.2h 30 pm... le “Music. | 
sers en vedette: Patachou. | 
er Harbour, les Jerolas, Car- 
n Pirrera, Georges Gourdet| 
estre dirigé par Henry | 
1 régraphle 84 
# Petersor | 
Le ‘Théâtre populaire" | 
l anche 8 novemmre, ae! 
ja 4 30 pam., le “Thés: | 
net 4 {fiche | 
je Speak in 
anne r a 
à scène du Vieux 
à Paris e 15 sep- 
- Liq - 4 séd sit pe À ce se | À Toute la hardiesse de ligne de la Buick 1958 se reflète dans l'élégance et le charme de la Buick 
B La e. qui en à fait une | Special, la plus vendue des séries B 
idaptatn pour la télévision ca meærquent la ligne élargie et su 
adie « pouces, est dotée de freins rm 
La pié  p cadre un | aux coloris extérieurs, La nouvelle suspensi 
T4 € d'avant la guerre riable ou Flight-Pitch font partie de l'équipement facultatif de la Special ” 
Le jé de l''Heure sonnera 
n « pre #< ment ren d  N . l'mmmmmms _ RSS RSRRER RON di: sd PONS n M CEE 
et l'hablieté d auteur consiste | 
sous à col Celle à! \ e 
ser des actes dont il De se Notes agricoles | 
rm» , Capanit | 
IL ést beaucoup question de Les pommes de terre 1 Section des consommateurs, | 
politique dans ce drame où le} tont-elles engraisser? Ministère de l'Agriculture du 
sort d'une famille sera un mo Canada, se basant sur les don- | 
nent menacé. Claude Spaak pro- 11 existe beaucoup de fausses! nées scientifiques les plus mo- 
ède avec une étonnante sim- | théories de par le monde et celle | dernes, renforcées par une re- 
plicité dans le dialogue et l'in-| qui prétend que les pommes de! cente causerie du docteur Pett, | 
trigue, sachant ménager avec|t1erre font engraisser en est une | chef du Service de Nuirition du 
grand soin les transitions et les|des plus pernicieuses puisqu'elle| Gouvernement du Canada, in-| 
surprises contribue à faire se priver grand | siste sur le fait que ‘'les pom-| 
“L'heure sonnera” est une del nombre de gens de chez nous|mes de terre doivent être man: | 
ces oeuvres qui tiennent en ha- | 4 éléments nutritifs nécessaires | gé chaque jour par pratique-| 
cine du commencement à la fin|et à prix modique. Les persor nent tout le monde Conti- | 


parce que 1 action rebondit sou-|hnes qui voyagent de par le mon 
ver au moment ou on sy at-| de sont surprises de constater 
un :-“ Le Claude 5 PE bee que ve C9 000 On ee qe | 
L l Spaa est évident en Amérique et} 
sera interprété par Marcel Ca-|inexistant en Europe.. Très nom-| 
bay (CGiullo): Charlotte Boiïsjoli| breux en effet sont les Cana-| 
(Carlutta, sa femme): Hubert|djennes et aussi les Canadiens | 
Loiselle (Marco, son fils): Gil-| bour qui le mot calories est 
es Pelletier (l'inspecteur de po0-| presque comme un épouvantail | 
lice Jean Gascon (Barossi,| Fait intéressant à noter la plu- | 
l'instituteur) et Robert Rivard|part du temps ces mêmes per-| 
(un terrorisie). | sonnes, sous ce prétexte, se pri- 
“L'heure sonnera”, une ré2-|vyeront de pommes de terre mais | 
lisation de Bruno Paradis, sera | ñn'oublieront pas de déguster tar- | 


dans des. décors del|tes, gâteaux et chocolats. 


Les FEconomistes ménagères de 


présentée 


Jacques Pelletier, avec des cos- 
tumes de Jérôme Marchand } 


AVIS PRÉALABLE DE DEMANDE DE SOUMISSIONS 


CRCI N'EAT PAS UNE DEMANDE DE SOUMISSIONS, mais seulement 
s préalable qu'une dernande de soumissions pourra être faite avant le prin-| 
de 1054 À l'égard de terrassement et de ponceéaux sur une distance d en- | 
à milles de Fort Fitssgerald à Bell Rock, Territoire du Nord-Ouest (Voir | 
Hs ci-dessous | 


un | 


En | 
… 
S, 


MOUSE 


SITLCGERALD 


7 
BELL LOC£L 
FORT FTZG£ELRALD 


és soient disponi 


Il est peu probable que les plans, coupes et devis déta 
ei auton es entreprene s intéressées à SOUIMASSIO r pour ces projets 
sont priés de les specter le plus tôt possible afin qu ils en comprennent les 
raits saillant »rsqu'on demandera des soumissions 
ssions sont demandées avant le printemps, le Ministère s atten- 
ira ad licataire étahlisse ses chantiers et amène son outillage À pied 
d'oc re avant à débâcle du printemps de manière que les travaux puissent 


tre commencés dès q a température le permettra 


ir plus amples renseignements en s'adressant à M. R. A 
Ca ' sion des routes, édifice Hunter, Ottawa (Ont et à 
M gt r-surveillant, Division des routes, 10018, 105e rue Kä- 


ROBERT FORTIER | 
chef des services administratifs 
et secrétaire, 
Travaux publies 
ctobre 198 


Le capitaine épargne en vue 
d'aménager un atelier chez lui 


TOUS DEUX ont 


un compte en banque 
et un motif pour épargner 


| dre 


d'explorer ce discours, | 
ce que les Canadiens doi- 
vent penser des pommes de ter- 
re et de leur place dans la diète 
On sait que les règles d'une sai- 
alimentation :ecommandent | 
l'usage d'aliments variés puis-| 
qu'aucun aliment ne peut seul 
par lui-même être considéré 
comme le plus important dans 
le maintien de la santé. Les pom 
mes de terre avec le lait, les 
tomates, les autres légumes, les 
céréales et les viandes apporient 
donc leur contribution a une 
alimentation saine 


des Economisies ména- 
gères en visite dernièrement | 
voyait une de ses amies qui, tout 
en déplorant ne pas réussir à 
maigrir, dérobait furtivement de 
temps à autre un chocolat. C'est 
dans ce sens que l'humble pom- 
me de terre est traitée si injus- 
tement: sous prétexte de crain- 
les caiories, on s'en écarte 
et on donne la préférence à 
d'autres aliments sucrés plus at- 
trayants lesquels ne contiennent 
que des calories ‘vides’ d'au- 
cune autre valeur nutritive alors 
que la pauvre pomme de terre 
méprisée offre un apport inté- 
ressant de vitamines et de sels 
minéraux. 

Car en eflet, si elle est cuite 
convenablement, la pomme de 
terre est une source de vitami- 
ne C ou acide ascorbique, de 
vitamine B ou de thiamine, de 
fer et d'autres sels minéraux. 
Mais il y a la manière de la 


nuant 


ne 


Une 


LE MONDE DU TRAVAIL 
a ceci à dire au sujet de notre 


Caisse de Bioenfaisance 


La CAISSE DE BIENFAISANCE 
de l'organisation du trava 


couse que nous, 


par une 


| démontré 


ongue tradition et coutume . . . 


| d'eau, les pommes de terre con- 


sommées en grande quantité par 
certaines familles suffisaient 
prévenir le scorbut. 


a 


La pomme de terre tire une 


partie de son importance du fait | 


qu'elle est avec le chou et le 
navet le légume disponible pen- 
dant toute l'année et qui con- 
tient en son état naturel de la 
vitamine C. Si les Canadiens fai- 
saient cuire comme il se 
les pommes de terre et les choux, 
nous n'aurions pas besoin d'im- 
porter des citrins comme source 
de vitamine C. Les calculs ont 
qu'il y a plus de vi- 
taniine C drainée dans l'eau de 
cuisson des pommes de terre et 
des choux que aans nos impor- 
tations de citrins 


La pomme de 
mée d'après les 
Nutrition et selon l'activité dé- 
plovée n'est donc pas ‘engrais 
sante’: elle constitue un légume 
important dans notre alimenta- 
tion à condition qu'on la cuise 
et conserve comme il se doit. 


Les Economistes ménagères 
reviendront dans quelque temps 
avec un communiqué sur la ma- 
nière de cuire les pommes de 
terre en leur gardant autant 
que possible leur vitamine C et 
leurs sels minéraux 


normes de 


— La vieillesse, ce n'est pas 
le déclin, c'est le progrès; elle ne 
descend pas, elle monte. 


Mgr BAUNARD,4 


travaille pour une 
|, approuvons 
le bien-être, la 


dignité et le respect de l'être humain. 


Car il s'agit bien ici d'un travail 


pour lequel tous les 


citovens de bonne volonté peuvent et doivent s'unir, 


Voilä.une bonne forme de syndicalisme — une bonne 
démocratie et du bon sens. 


SOYEZ 


CERTAINS DE 


DONNER VOTRE JUSTE PART 


J 


JAMES, 


prés. du Winnipeg & District Labor Council. 


Le premier officier épargne 
en prévision de son mariage 


Ils forment une équipe, mais chacun a son propre 
motif pour épargner et s’est fixé un objectif 
financier et un délai pour l’atteindre. 


Un compte en banque répond à tous les besoins 

de l’épargnant. La somme dont vous disposez, 
quelle qu'elle soit, suffit pour commencer et vous 

y ajoutez, n'importe quand, ce que vous voulez. 

Les banques à charte ont ouvert l’an dernier quelque 
500,000 nouveaux comptes, ce qui en a porté le total 
à près de 19,500,000. Les titulaires de ces comptes 


savent u'un compte en ban ue est 
q 


le 
Le 


moyen le plus 


simple, le plus sûr et le plus commode pour accumules 


de l'argent en toute sécurité. 


Faites fru:ifier vos économies 


1 


à la banque, vous ausst, 


LES BANQUES À CHARTE .DESSERVANT VOTRE VOISINAGE 


doit | 


terre consom- | 
la | 


par Jacques 
Exclusif à ‘’La Libe 


On peut s'attendre à des nou- 
velles assez sensationnelies dans 
le monde du baseball d'ici peu. 
En effet, la ligue Nationale se| 
verra sans doute dans l'obliga-| 
tion de déménager certaines | 
| franchises, afin de ne pas per- | 
et le territoire de New-York | 

ui deviendra la propriété des| 
Yankees. Si on ne trouve pas 
d'équipe pour remplacer les! 
Giants, partis, et les Dodgers, 
pas encore partis, les Yankees 
auront les premiers droits sur | 
ce territoire qui est certainement | 
un des plus riches du monde du | 
baseball. Qui ira à New-York? 
Voilà une question qui n'est pas 
facile à résoudre. Devra-t-on 
ajouter des équipes aux ligues 
majemwres? Fondera-t-on une 
troisième ligue majeure? Au- 
|tant de questions qui demeurent 
sans réponse actuellement, mais 
auxquelles il faudra s'intéresser 
d'ici peu. 
| Entre-temps, la Ligue Inter- 
|nationale réclame le droit de 
| négocier pour l'obtention du ter- 
{ritoire de la Nationale. On ai- 
merait aligner un club de New- 
{York qui pourrait prendre un| 
des deux stades laissés tempo- 
rairement vacants. On parle aus-| 
si de Jersey City et, quand on 


|porte les veux vers l'ouest, on 
trouve que Winnipeg n'est pas 
[si loin après tout. Les Cardi- 


|naux auront leur gros mot à di-| 


jre, si jamais des changements 
| doivent s'effectuer dans le con- 
texte actuel du baseball local, 
mais il n'y à rien d'improba- 
ble à ce que des changements 


| de catégories pour les clubs-éco- 
découlent des changements 
de terrains par les clubs des ma- 
jeures 

Quoiau'il arrive, nous croyons 
que la Nationale commet une 
grave erreur en n'exploitant pas 
de franchise à New-York. La 
côte du Pacifique offre certains 
avantages, surtout celui de la 
nouveauté, mais on ne peut dé- 
ménager une franchise comme 
s'il s'agissait d'une roulotte de 
touriste. Après avoir épuisé un 
territoire, on imitera peut-être | 
Îces mineurs ou ces chasseurs 
qui l'abandonnent pour aller 
vers l'aventure. De cette façon, 
{on arrivera à Tokyo un de ces 
| jours, vous verrez! + 


les 


Réaction 


En apprenant que Maurice 
Richard avait compté 500 buts, 
Jack Adams a eu une réaction 
typique. Au lieu de se joindre 
à tous ceux qui ont félicité le 
magnifique joueur des Cana- 
diens, il a déclaré: Gordie Howe 
fera mieux. C'est possible, mais 
ce n'est pas encore fait. Nous 
reconnaissons que Howe est un 
joueur superbe, mais il faut a- 
[voir bien mauvais goût pour 
tenter de diminuer le mérite de 
Richard après un exploit sem- 
blable au sien, Nous ignorons 
si Howe va jouer pendant en- 
core longtemps dans la Natio- 
nale, et nous ignorons aussi s’il 
parviendra à briser le record de 
Richard. Comme tous les re- 
cords, il va falloir que celui du 
Rocket soit égalé, puis dépassé 
lun jour, mais il se peut qu'on 
attende encore longtemps, com- 
me on attend encore le jour où 
| quelqu'un brisera le record de 
| Babe Ruth. Ceci n'enlève rien 
à Ted Williams, par exemple, 
| mais parce que Williams est un 
bon joueur, on aurait tort de 
dénigrer Ruth ou d'attenter a 
son prestige. 

Notons ici la réaction de Mau- 
rice Richard quand on lui a re- 
| mis la rondelle de son 500e but. 
“J'aurais bien aimé la présenter 
à Dick Irvine, mon instructeur”, 
a dit Richard. Quel bel éloge 
{rendu au regretté Irvine, victi- 
me si souvent des préjugés de 
petits patriotards de bas étage. 
Richard, le grand Richard, qui 
sait se souvenir de tout ce qu'il 
doit à Irvine! La reconnaissance 
n'étouffe pas toujours les vedet- 
tes, et on ne peut qu'être fier 
de tant de noblesse de caractère 
de la part du plus grand joueur 
de hockey des temps modernes. 

Pour nous qui avons vu jouer 
les Morenz, Joliat, Primeau, Co- 
nacher, les frères Cook, les 
Thompson, Ching Johnson, Ed- 
die Shore et compagnie, le Roc- 
ket demeure l'égal de toutes ces 
vedettes: il n’a rien à leur envier 
et aurait brillé du même éclat 
à toute autre époque. Le jeu} 
s'est amélioré peut-être, mais la| 
|qualité des individus reste la | 
|même et les grandes vedettes | 
d'hier auraient été de grandes| 
vedettes d'aujourd'hui et vice] 
versa. Richard a rendu à Irvine 
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avoir des conséquences assez dé- 
sastreuses. Par exemple, si un 
| ami vous propose un pari, ne| 
vous laissez pas emporter par] 
votre loyauté ou par votre sen-| 
| timentalité, car vous seriez alors | 
| victime de la fièvre et il pour- 
|rait vous en coûter cher. N'ac- 
| ceptez surtout pas trop rapide- 
|rnent l'invitation de ceux qui 


ce qui lui était dû. Rendons au 
| Rocket ce qui lui revient et re- 
| connaissons en lui le meilleur 
compteur de tous les temps. | 
| ‘à | 
| La fièvre! 
! 
| Surveillez la fièvre du foot- 
| ball! Elle est contagieuse et peut 
1 


| voudraient vous entrainer jus- 
| qu'à Toronto. La ville pure 
| prend un petit air de péché qui 
n'est qu'un trompe l'oeil. Une 
| fois toute l'affaire terminée, on 
se demande si on n'aurait pas| 
fait aussi bien, et peut-être] 
| mieux. dans son village. 

La fièvre du football vous fe- 
ra affirmer, par exemple, que 
rien ne pourra empêcher les 
Eskimos de gagner la coupe! 
Grey cette année encore. Pour-| 
tant, nous estimons que les chan- 
es des Bombers seraient bon-| 
nes. si les Stampeders ne vien- 


nent pas renverser tous les cal- 
ET Te su 
| _ Les convenances se sentent 
et ne se démontrent pas. 
CHESNELONG. | 


| Louis, 


LEMOYNE 
rté et le Patriote’ 


culs! Qui sait aussi si l'expl 
sion tant attendue des gens di 
l'est ne sera pas organisée cette 
année avec une victoire de l'est 
sur l'ouest?’ Ne cédez à aucune 
pression, demeurez calme et at 
tendez sagement devant votre 
appareil de télévision que le sort 
ait favorisé l'une ou l'autre é- 
quipe 

Non, chers amis lecteurs, nou 


s 


|n'irons pas à Toronto cette an- 


née, pas plus que nous retour- 
nons aux séries mondiales de- 
puis que la télévision nous don- | 
ne une bonne idée de ces jou- | 
tes. Nous ne préférons pas la! 
télévision au jeu actuel, mais| 
partout où il y a foule et ré-| 
jouissances populaires, notre| 


expérience nous enseigne que|que 
lprovince un réseau d'amitié, de 


la télévision est encore le meil- 
leur medium d'information. Pas| 
de fatigues, pas de nuits blan-| 
ches, pas de parades mais 
confort de la maison. Cepen- 


le | des réunions où ils étudient leurs 


Western 


La Relèv 


St-Bonifoce 


and Loan Association 
* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


e albertaine tient 


le ler novembre 1957 


Savings 


une réunion interrégionale 


Les jeunes Canadiens français 
de l'Alberta sont bien éveillés 
à tous leurs problèmes de lan-| 
£ue, de carrière, de culture ou 
de progrès comme groupe ethni-| 
Ils ont formé à travers la] 


bonne entente, de coopération. | 
de solidarité qui s'exprime par 


problèmes et y trouvent ensem-| 


dant, si, par hasard, vous avez |ble des solutions 


un billet de chemin de fer ou 
d'avion de trop, laissez-le nous 
savoir. La fièvre, ça s'attrape 
tellement facilement 


Les 8, 9 et 10 novembre pro-| 


| chains, la Relève albertaine tien- 
dra une réunion interrégionale 
à St-Paul. Alta. Cent 


n Colombie-Britanniqu 


cinquan-! 


te délégués sont attendus alnsi 
que de nombreux invités d'hon 
neur 

A tous les jeunes Canadien 
nes et Canadiens français du Ca 


nada, les associés de la Relève 
[tendent une main amie et ani 
matrice. Si nous, les jeunes 
sommes bien unis, bien con 


scients de nos possibilités, bien 
résolus à utiliser nos ressources 
de jeunesse pour solutionner nos 
problèmes actuels, combien pro 
metteur est l'avenir. Amis, soyez 
avec nous de fait ou en pensée 
Nous nous aimons tous 


Le T. H. P. L. Picher 


en vis 


VANCOUWER — Le T. R. 
Lorenzo Picher, S.S.S. est de- 
puis le 20 août dernier le nou- 
veau superieur provincial 
Pères du St-Sacrement du Ca- 
nada et du Venezuela. Il succè- 
de au T. R. P. Roger Péruse, 
S.S.S., maintenant supérieur du 
scolasticat de Montréal. 

Entré en fonction le ler sep- 
tembre dernier, le Père Picher 
en est donc à sa première visite 
canonique à Vancouver, où les 
Pères du St-Sacrement dirigent, 
depuis 1946, l'unique paroisse 
de langue française de la ville 
de Vancouver et sont,. depuis 
1944, les aumôniers attitrés de 
l'hôpital Général de la ville, ain- 
si que du couvent et du refuge 
des Soeurs du Bon-Pasteur d'An- 
gers, situés à quelques pas de 
leur monastère. 

Nicolétain de naissance, le 
Père Picher compte 85 ans d'’à- 
ge, 41 ans de profession religieu- 
se et 37 ans de vie sacerdotale. 
I1 a toujours occupé, depuis 
1931, des postes de première im- 
portance dans sa congrégation. 

Les paroissiens de St-Sacre- 
ment sont heureux de s'unir aux 
Pères et Frères de la paroisse 
pour présenter au Père Picher 
leurs hommages respectueux êt 
lui souhaiter un heureux et fruc- 
tueux séjour sur la côte. 

Noces d'argent 

Le 11 octobre dernier, M. et 
Mme J.-Arthur Beaubien, pion- 
nier de la paroisse St-Sacrement, 
comptaient exactement 25 ans 
de mariage. Afin de permettre 
à un plus grand nombre de pa- 
rents et d'amis de participer à 
ce jubilé d'argent, les enfants 
de M. et Mme Beaubien organi- 
sèrent la célébration pour le len- 
demain, samedi 12 octobre. 

Une messe d'action de grà- 
ces, célébrée par le R. P. Zéphi- 
rin Bélanger, S.S.S., curé, et à 
laquelle assistèrent, outre les 
jubilaires et leurs enfants et pe- 
tits-enfants, plus d'une centaine 
d'invités, eut lieu à 9 h. a.m. A- 
près la cérémonie des promes- 
ses, le Père Curé bénit un an- 
neau d'or, serti d'un diamant, 
que M. Beaubien passa au doigt 
de son épouse en gage de cons- 
tante fidélité comme aussi de 
reconnaissance pour la douceur, 
la joie et le si généreux oubli 
d'elle-même dont elle a enrichi 
son foyer depuis 25 ans. M. et 
Mme Albert Lefebvre, amis de 
toujours de la famille Beaubien, 
assistaient les jubilaires pour la 
cérémonie. Le chant, au cours 
de la messe, fut exécuté par M. 
Wilfrid Lefebvre, accompagné à 
l'orgue par Mille Hélène Ecar- 
not-Bringsli. 

Immédiatement après la mes- 
se, un banquet, préparé par Mme 
Flanagan, fut servi dans la sal- 
le paroissiale. Y participèrent 
près d'une centaine de convives, 
dont les RR. PP. Bélanger, Le- 
mire et Gélinas, de la paroisse: 
M. Hector Poirier, frère de Mme 
Beaubien, qui proposa le toast 
à la jubilaire (office qu'il avait 
eu le bonheur de remplir lui- 
même lors du mariage de M. et 
Mme Beaubien, 11 octobre 
1932, à Gravelbourg, Sask.): 
Mmes Roland Pinsonneault et 
Aimé Arguin, soeurs de Mme 
Beaubien, venues spécialement 
de Gravelbourg pour la circons- 
tance: les enfants des jubilaires 
Louise, accompagnée de 
son époux, M. Roland Meranger 


le 


et de leurs deux filles, Hélène | 


Père et pair... 


Un brave paysan possède un 
billet de loterie dont le numéro 
est sorti au dernier tirage. Il se 
rend à la banque où on lui dit 

— Votre titre est remboursa- 
ble au pair. 


— Comment dois-je faire, a- 


lors le père est mort depuis deux 
ans! 


Avec les compliments de 


|VOLCANO | 


| LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, pres. 


Monutocturiers d'oppareils de 
chauffage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
| Montreal 
| 


de un 


des | 


te à Vancouver 


.let Lorraine, et Agnès. M. W. Le- 


febvre remplit avec brio le rôle 
de maître de cérémonies. 

De nombreux cadeaux furent 
présentés aux jubilaires, entre 
autres un splendide service à thé 
en argent, don d'une dizaine 
d'amis intimes de la famille. À 
l'issue de l'allocution qu'il pro- 
nonça à la fin du banquet, le 
Père Bélanger eut la joie d'of- 
frir à M. et Mme Beaubien une 
bénédiction du Souverain Pon- 
tife pour eux-mêmes et tous 
leurs enfants et petits-enfants. 

Une soirée, à la résidence de 
la famille, réunit de nouveau 
plus d'une centaine de parents 
et d'amis, heureux de venir fé- 
liciter, une fois de plus, un cou- 
pre modèle ainsi qu'une famille 

laquelle St-Sacrement est si 
redevable. 

Va-et-vient 

M. l'abbé T. Connoir, aumô- 
nier des religieuses de Notre- 
Dame des Anges de Victoria, est 
arrêté nous visiter à son retour 
d'Edmonton où, en qualité de 
premier élève inscrit au collège, 
il est allé participer aux fêtes 
qui ont marqué la bénédiction 
du nouveau collège et Grand 
Séminaire 

Le R. P. Jean-Louis Lemire, 
S.S.S. ainsi que que MM. Vic- 
tor Lévêque et Ernest Girard, 
sont allés assurer les frais du 
chant aux funérailles de la Rév. 
no 
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Sr M.-Augustin, des Soeurs de 
l'Enfant-Jésus de Nord-Vancou 
ver, le 15 octobre. Soeur Augus- 
tin a été pendant plus de 40 ans 
professeur à l'école Notre-Dame 
de Lourdes, à Maillardville 

Le R. F, Julien Hamel, S.S.£. 
s'est rendu accompagner et chan 
ter aux funérailles de M. Oswald 
Salvail, le mardi 15 octobre, à 
St-Patrice d'Haney., M. Salvail 
était le père de Mme Raymond 
Boyer, de Vancouver, M. et Mme 
Salvail avaient célébré leurs ne- 
ces d'or le 23 septembre dernier, 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main 


TELEPHONE WhHitehall 3-2155 


Winnipeg, Mon. 


Grafton, Deniset 
Dowhan, Bétournay 
& Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationole 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE WhHitehall 2-3135 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 2-3924 


Louis-P. Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 


147, eve Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE CHapel 7-3172 


pp 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 


AYOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Buniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 3-0626 
138, avenue Provencher, St-Honiface 


Chapman & Trudel 
AVOCATS et NOTAIRES 


Dary! R Chapman, BA, LL B, 
Robert-E Trudel L1L.B 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry Winnipes Man. 
TELEPHONE WhHitehall 2-4666 


Joseph-N, Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: WH 2-7125 — Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG LL.B 
Maurice-J ARPIN BA. LLB 


203-4, édifice Contederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE WhHitehall 2-6516 


Marcoux, Dureault 


et Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


Louront-G. MARCOUX, B.A. LL.B, 
Armand DUREAULT, B.A., LL.B. 
Robert BETOURNAY, LL.B. 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 2-8241 
Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


te étage 
HER eve 7oruse Telephone 
+4 Whitehali 
ingto 
MINNIPG 2-2496 


d d Membre de la ‘Canadian Weekly Mewspager 
| Asvriatsen” et de | Amociation Ces Hetomadaires 
de langue trançase du Canséa ! 


1 
Jours) hebdomadaire publié le vendredi 
«+u cuméro 619 de l'avenue MeDermot, à Winnipeg 
Directeur: Roymond DUROCHER, OM. 


Canada 6 mots, 81.75; 1 an, 8320; 2 ans. 85 00 

Etranger: 6 mots, $.209: 1 an. 6250; 2 ans, 9800 
Toute correspondance dort être adressée à 

La Liberté et le Patriote, 619, ave MeDermot, Winnipeg 2, Man 

ration: Sp +-3416 


ABONNEMENTS — 


Auñtorisé comme envoi pastel de Le close, Ministère des Postes, Ortowo 


La visite de la Reine 
et le drapeau canadien | 


! 


La visite de Sa Majesté la Reine du Canada a permis des | 
constatations heureuses et d'autres moins heureuses. Com-| 
mencons par les premières 

Tout d'abord, il convient de noter une fois de plus qu'Eli- 
sabeth II a insisté sur son titre de Reine du Canada. C'est à 
ce titre que Sa Majesté voyage présentement. 

Notons une fois encore, et avec combien de satisfaction, | 
que le couple royal a fait usage de la langue française avec | 
autant d'aisance que de correction . .. | 

Un exemple du respect du caractere bilingue du pays ! 
venant de si haut portera certes des fruits. Sa Majesté ne don-| 
nait nullement l'impression d'obéir à une contrainte, d'ac-| 


1 


complir une corvée, en parlant français. Elle a plutôt laisse | 
l'impression d'agir ainsi avec joie, avec pleine intelligence du | 
texte à lire ... Et, a notre connaissance, personne n à rous-! 
pété ou n'a blâmé cette royale complaisance. | 

La plus grande lacune dans toutes ces receptions — et | 
notre Reine est trop intelligente, elle a trop voyage pour ne 
l'avoir pas remarqué — c'est l'absence d'un drapeau à nous, | 
un drapeau distinctif. 

Alors que Sa Majesté aimait a faire valoir son titre de! 
Reine du Canada, elle devait fatalement ne voir que des mil-| 
liers et des milliers de répliques du drapeau de cet autre pays 
dont elle est également souveraine: l'Angleterre. | 

Nous n'irons pas jusqu'à penser que notre gracieuse vi- | 
siteuse s'en soit offusquée, mais nous parierions qu’en son | 
{or intérieur, elle a dû se dire: Un pays par ailleurs si évolue | 
et si émancipé, juridiquement parlan:, pourrait bien avoir 
son propre drapeau. 

En tout cas, des inilliers de téléspectateurs — sinon des 
millions -— ont dû déplorer cette anomalie, vestige d’infanti- 
lisme politique. Qui donc aura le courage d'y mettre fin? | 

Pour l'instant, croyons-nous, mieux vaut parfaire notre | 
émancipation dans les secteurs où elle touche presque la plé- 
nitude, Réclamons la reconnaissance d'un hymne national 
bien à nous et d'un drapeau distinctif. Puissions-nous possé- 
der l'un et l'autre avant la prochaine visite de Sa Majesté la 
Reine du Canada! 


(L'Action Catholique) 
. 6 * 

La visite de la reine au Canada a suscité chez nous un 
nouveau mouvement de sympathie, sinon vis-à-vis de la Cou-| 
ronne britannique, du moins envers notre souveraine; le 
charme du couple royal, la gentillesse de la reine Elisabeth, | 
n'ont laissé que des souvenirs agréables partout où ils onti 
passé. 

Les Canadiens n’ont pu faire autrement que de remar- 
quer la délicatesse de leur souveraine à l'égard de leur pays, 
notamment dans le fait qu'au cours de plusieurs ceremonies | 
elle a tenu à s'exprimer dans les deux langues officielles. les | 
Canadiens français en particulier ont certainement note avec | 
quelle perfection elle s'exprime en français. La reine donne 
en cela un exemple remarquable qui pourrait être imite par | 
un grand nombre de Canadiens. | 

Mais ce séjour de la reine dans la capitale nous a fait | 
constater une autre fois une grave lacune dont la seule res- | 
ponsabilité nous incombe: l'absence d'un drapeau canadien. | 
Dans cette profusion de drapeaux qui flottaient sur nos bâti-| 
ments publics, le long du parcours du couple royal, n'etait-il 
pas déplorable de ne pouvoir trouver un drapeau distinctif | 
canadien? N'était-il pas attristant de voir des petits Cana-| 
diens agiter des drapeaux anglais ou des ‘Red Ensigns”, os) 
vres répliques de celui-ci, mais aucun drapeau symbolisant 
vraiment le Canada comme nation distincte. Nous avons tout 
de même une certaine importance dans le monde et des pays | 
qui jouent un rôle beaucoup plus humble que le nôtre ont leur 
propre drapeau, l'Etat noir de Ghana, par exemple, pays du 
Commonwealth qui nous donne à ce sujet une leçon de fierté. 

Il est fort probable qu'une foule d'étrangers qui verront 
sur films quelques scènes de la visite royale en notre pays | 
croiront que le Canada est une colonie pure et simple de pue 


gleterre. La méprise n'aurait rien de surprenant après l'in- 
cident survenu au Moyen-Orient où Nasser a voulu refuser 
l'accès à nos troupes en disant qu'elles arboraient le drapeau 
britannique. Un grand nombre de nos militaires qui ont sé-| 
journé à l'étranger pourraient d'ailleurs dire jusqu'a quel | 
point l'absence d'un drapeau propre nous fait assimiler a | 
des Britanniques. ÿ 

Il est urgent de remédier à une situation aussi fâcheuse. | 
En nous privant plus longtemps d’un drapeau vraiment cana- | 
dien, on freine au Canada le développement d'un sentiment | 
national authentique qu'on se plaît à vouloir encourager de-| 
puis quelques années. Tout se tient dans la vie d'une nation 
et il semble pour le moins étrange d'entendre prôner la né- 
cessite d'un sain canadianisme, économique ou politique, 


sans qu on songe Se ulement sérieusement à doter notre pays 
des principaux symboles autour desquels fait bloc un peuple: 


un drapeau distinctif, un hymne national officiel. 
| 
(Le Soleil, 17 oct.) | 
* | 
| 


* * 

La reine Elisabeth et le prince Philippe sont maintenant 
partis. Avant leur arrivée à Ottawa, le premier ministre Die-| 
fenbaker a déclaré que la reine y venait en tant que reine du 
re, Il ajoutait également que l'ouverture 


d'autr 


Canada et rien 
du Parlement canadien par Sa Majesté constituait l'affirma- 
tion de la souveraineté de notre pays. Au cours de son séjour | 


parmi nous, la reine, de son côté, a réitéré qu’elle s'y trouvait 
en tant que reine du Canada. Mais nous aurions aime que le 
peuple canadien traduisit mieux dans les faits l'affirmation 
de la souveraineté de notre pays pendant la visite de Sa Ma- 
jesté. C'est avec un grand nombre de drapeaux anglais ayx-| 
on donna souvent la place d'honneur qu'on a accueilli | 
l'impression à l'étranger que les Ca- 
souveraine non en tant que reine du 
que reine du Royaume-Uni. Vu que 
la simple logique aurait | 


quels ] 


nnamt ainsi 


rt 


nadie 


ns recevaient leur 
Canada, mais en tant 

nous n'avons pas de drapeau offciel, 
dû commander de n'arborer au moins que le “Red Ensign 
Cette inconséquence, toutefois, n'est pas seulement celle du 


peuple. Nos gouvernants, qui se plaisent à proclamer que ie| 


| La 


lencore été suffisamment 


luser économiquement, 


ä umile, 


uerre 
dans laquelle 
nous sommes engagés 


Il est une chose, vient d'écrire 


l'ancien ambassadeur de Fran-| 


ce auprès du Vatican, M fla- 
dimir d'Ormesson, de l'Acadé- 
mie française, qui n'a, je crois, 
com- 


prise ni par les Américains, ni| 
par les Anglais ni par nous, 
c'est que l'U.RS.S. hésitera à 
se lancer dans ià guerre ‘clas- 
sique' — sous ses diaboliques 
formes modernes —— parce qu'el- 
le sait mieux que quiconque 


qu'elle n'y survivrait pas elle- 
même, mais en revanche, elle 
n'hésite en aucune façon à nous 
faire la guerre d'une autre ma- 
nière et que cette guerre dure 
déja depuis longtemps 

Elle n'est, certes, ni directe, 
ni — sauf pour nous — sanglan- 
te. Elle s'accommode de souri- 
res, de réceptions, de ‘Lac des 
cygnes'” et de toasts à la vodka. 
Elle sait s'adapter à toutes les 


LA 


| 


| 


Ll 


| 
| 


LIBERTE ET 


LÉ PATRIOTE 


| La tâche délicate de guider les catholiques de la Pologne à 


| l'heure actuelle tombe sur les épaules d'un prélat qui vient à peine | 


de regagner sa propre liberté d'action. Il vient justement de mettre 


| les étudiants en garde contre les soulèvements imprudents qui per-| 


formes, toutes les circonstances, | mettent au régime de découvrir les chefs de la résistance. Sur la 


toutes les idéologies, tous 
prétextes, toutes les maladres- 
ses. L'URSS. n'est pas pressée, 
car elle est convaincue d'avoir 
le temps pour elle 

Mais elle poursuit impiloya- 
blement dix objectifs: diviser 
les nations occidentales pour les 
affaiblir, saper leur influence 


dans le monde, leur créer par-| 


tout des difficultés, des causes 
de malaise et de ruines, les 
financiè- 
rement et, par conséquent s0o- 
cialement, 
buge universel pour pousser 
progressivement ses avantages, 
gagner du terrain, comme une 
tache d'huile sur le papier, ef- 
fectuer un immense 
ment tournant” sur le globe, le 
commencer par l'Asie, le con- 
tinuer par l'Afrique, de là, pas- 


ser sur je continent de l'Ameri-| 


que du Sud, considéré comme | 
très vulnérable. 
Le reste — c'est-à-dire l'Eu- 


rope continentale, et le conti- 
nent de l'Amérique du Nord — 
finira par être pris dans ce vas- 
te encerclement communiste et 
communisant. Telle est la ‘‘&uer- 


re” — il n'y a pas d'autre mot 
— dans laquelle nous sommes 
les uns et les autres engagés, 


et cela depuis plusieurs années, 
sans le savoir, ou sans vouloir 
le savoir. 


Les chèques bilingues 


Le gouvernement Diefen- 
baker aura bientôt à prendre 
position sur une question plus 
importante et plus controver- 
sée — celle des chèques bilin- 
gues. Le député indépendant 
de Beauce, M. le Dr Raoul 
Poulin, a de nouveau inscrit 
au feuilleton de la Chambre 
son projet de loi qui demande 
que tous les effets de commer- 
ce du gouvernement fédéral 
et des organismes qui relèvent 
de lui soient imprimés dans les 
deux langues. M. Poulin, qui 
fait preuve d'une admirable 
ténacité, soumet sa mesure 
pour la troisième fois. 

Les libéraux ont enterré à 
deux reprises le bill Poulin. 
Les conservateurs voudront-ils 
faire mieux? Ils peuvent lais- 
ser voter le bill Poulin ou pré- 
senter eux-mêmes un projet 
de loi de même nature. Ils 
pourraient même opérer la ré- 
forme par simple décision mi- 
nistérielle, Lorsque M. Wilfrid 
Lacroix, député libéral de 
Québec-Montmorency, a de- 
mandé au ministre des finan- 
ces, M. Fleming, si une telle 
loi était vraiment nécessaire, 
il posait une question parfaite- 
ment pertinente. Cela n'amoin- 
drit en rien l'initiative de M. 
Poulin puisque aucun minis- 
tre des Finances n'a voulu jus- 
qu'ici assumer la responsabi- 
lité de la réforme en donnant 
les instructions nécessaires. 

M. Poulin est bien placé 
pour soumettre sa mesure sous 
un gouvernement conserva- 
teur. C'est un indépendant 
dont la bonne foi ne saurait 
être mise en doute d'après les 
attitudes qu'il a prises depuis 
huit ans à la Chambre. Son se- 
condeur, M. Benoit Chabot, de 
Kamouraska, est un autre dé- 
puté indépendant. Ce sont 
deux députés dont les votes 
pourraient être fort utiles au 
gouvernement conservateur 
dans un moment critique. 

En faisant voter une mesu- 
re qui établirait le bilinguis- 
me dans le cas des chèques 
comme dans celui de la mon- 
naie, surtout après l'instaura- 
tion de la traduction simulta- 
née, le nouveau gouvernement 
pourrait ramener au parti con- 
servateur la confiance des Ca- 
nadiens français qu'il a perdue 
depuis de longues années, 
(Le Devoir) P.V. 


M. Vittorino Veronese 
va siéger à l'UNESCO 


ROME — M. Vittorino Vero- 
nese, secrétaire général du Co- 
mité permanent des congrès in- 
ternationaux pour l'apostolat des 
laïcs, quittera l'Italie le 28 octo- 
bre pour les Etats-Unis où il se 
rendra en qualité de président 
du Conseil exécutif de l'UNES- 
CO. M. Veronese fera une série 


de conférences et aura des con-| 


tacts avec les milieux catholi- 
ques américains. 


Canada est distinct du Royaume- 
Uni, qu'il jouit de son entière 
souveraineté et que la reine Eli- 
sabeth est ici reine du Canada, 
n'ont pas malheureusement en- 
core su nous donner un drapeau 
national distinctement canadien, 
emblème de notre souveraineté 
distincte de celle du Royaume- 
Uni. Le Canada demeure tou- 
jours une nation souveraine sans 
drapeau propre. Voilà qui est ri- 
{Le Droit) 


profiter de ce gra-| 


"mouve-| 


les photo l'on aperçoit S. E. le cardinal Stefan Wyszynski, au centre, 


avec M; l'abbé S. Labujewski, de la Pennsylvanie, et S. Exec, Mgr 


A. Baraniak, archevêque de Poznan. 


Billet du vendredi 
Du peintre Goya, 
présenté par Malraux 


(Special à ‘’La Liberte et le Patriote'') 


{| Le brillant essai de Malraux 
| sur Goya, intitulé Saturne, vient 
d'être présenté au public ame- 
ricain dans une édition de luxe 
publiée à New-York, riche 
132 planches en blanc et 
et 18 en couieurs. (1) 

On y voit Goya mieux que 
Malraux, que l'on comprend 
mieux aussi® pour cette simple 
raison qu'il est plus facile à dé- 
chiffrer, moins hermétique et 
davantage à la portée de l'hom- 
Îme qui, sans être dépourvu de 
culture ni de pénetration, reste 
plus proche du commun que les 
| spécialistes. Même si l'auteur, 
connu par nombre de travaux 
éloignés de la peinture, voit dans 
le grand peintre espagnol les 
débuts de l'art moderne, on se 
| demande où commence et finit 
cet art, et dans quelle mesure 
il se râttache à l'auteur des Ca- 
prices, des Désastres de la guer- 
re et des fameuses interpréta- 
tions de la corrida. Rien de cela 
ne parait très clair. 

Malraux argumente toutefois 
avec conviction et une extrême 
| dextérité, au point qu'il réussit, 
ou presque, à faire accepter 
comme désirables les contorsions 
picturales d'un Picasso. Un peu 
plus et l’on s'éjouirait de ses 
femmes à deux nez, ou affligées 
d'un strabisme qui devrait les 
reléguer au musée des horreurs. 


noir 


let il est bon qu'il en soit ainsi. 


Il a ses idées, son originalité, 
| des façons à lui de concevoir 
| ses sujets et de les présenter, 


bon sens. 

Pour avoir été un peintre de 
|moeurs et clairvoyant, Goya 
| n'en fut pas moins, en son temps, 
| une sorte de novateur, qui bri- 
| sa avec les traditions et qui ten- 
|ta de s'exprimer par des moyens 
inconnus de ses contemporains. 
Il cherche et il se cherche. Au 
| dire d'André Malraux, le point 
| central de son évolution se situe 
vers 1792, après la maladie qui 
| le rendit sourd et le menaça de 
| cécité, 

Dès cette époque, il se replia 
sur lui-même. Il se détourna de 
l'idéalisme appris en sa jeunes- 
! se chez les Italiens, pour regar- 
der mieux autour de lui, rendre 
|ce qu'il voyait avec un réalis- 
{me teinté de caricature, qui ré- 
véla le critique et le redresseur 
| dormant en son subconscient, le 
| sceptique et le pessimiste. Après 
la coupure de 1792, si l'on peut 
| ainsi s'exprimer, il se rendit 
{compte qu'il devait renoncer à 
| plaire, s'il voulait que son ta- 
|lent, ou son génie, trouvât son 
| assiette véritable. 
| Issu du dix-huitième siècle, qui 
| visait à charmer et séduire, 


| occupations 
[chercha plus qu'à s'exprimer 
selon des concepts à lui, où en- 
trait pour une bonne part le dé- 


sir de mordre ou de stigmati-| ésolvent 


ser. Mais il ne donna point dans 
ce qu'on pourrait appeler le 
| réalisme Sans doute resta-t-il 
près de la nature, de ia vérité 
matérielle et physique, mais il 
opéra ce teur de force d'opposer 
à là fiction ancienne, ou ancien- 


de | 


il | 
abandonna tout à coup les pré-| 
de ce genre et ne| 


[nom compiet, dona Maria del} 


| pas s'écarter de la nature ni du 


| 


dèle du 
épouse. 


la noble 
de son 


tableau était 
Elle s'appelait, 


Pilar Teresa Cayetana de Silva 
y Alvarez de Toledo 

Elle fut ure admiratricée et 
une amie de Goya, peut-être sa 
maitresse pendant un temps, 
mais rien à ce sujet ne parait 
prouvé. C'est la toute une his- 
toire que celle de la Cayetana, 
qui préoccupe encore les criti- 
ques d'art de notre époque. Mais 
l'oeuvre de Goya part de beau- 
coup plus loin et va au-delà. 11 
est difficile à saisir comme à 
résumer. Il eut une carrière a- 
gitée, dans son âge mûr aussi 
bien que dans sa jeunesse, et 
les infirmités dont il eut à souf- 
frir influèrent sur sa manière 

D'où les changements 
l'on note chez lui, selon les é- 
poques, et le caractère, non pas 
d'instabilité, mais de recherche 
comme exacerbée quoffrent 
nombre de ses tableaux. Cela, 
dans le dessin et le rendu, aussi 
bien que dans la couleur et les 
effets qu'il en tire. 

Francisco José de Goya y Lu- 
cientes naquit à Fuendetodos en 
Aragon. Il s'initia'à la peinture 
à Santa Fé, près de Saragosse, 
sous la direction d'un moine. Il 
passa à Madrid et en Italie, où 
il se lia avec Louis David, pour 
revenir en Espagne en 1774. Son 


| Goya est plus simple, plus vrai, | oeuvre comprend des tableaux 


à l'huile, des fresques, des por- 
traits, des bois gravés, des gra- 


vures. 
L'ILLETTRE. 


[mais il a toujours soin de nei {;) Garden City Books, New- 


ork. 


que | 


Au congres de Prince-Albert 


la plus 
tous 


souhaite 
‘ 


Après avoir 
|cordiale bienvenue 


congressistes, plus spécialement! dien français 


aux dignitaires, M. Dumont Le- 


Mais aussi un moyen de pro 


les | pagande au point de vue Cana- 


Voici un tableau 


frappant tant des paroisses con 


| page. président, commencait!|tribuant que des montants d'ar- 
lainsi son important discours, gent perçus chaque année de 
lors du récent congrès de l'A.C.| 1933 à 1935 inciusivement a 
F.C. à Prince-Albert. vant l'institution de la ‘Jour 
| L'école |née” et de 1936 à 1956 inciusi- 
| | vement après l'institution de la 
Tel qu'on vous l'a répeté sou Journée” 
| vent la grande préoccupation de | En 1933: 28 paroisses $ 5323.01 
[l'ACFC. est toujours l'ensei 1934: 26 606.14 
|gnement du français à l'ecole 1935: 16 500.55 
Cette année pour la première | mere 
| fois dans notre histoire, le nom-| Total:.81,629.70 


seignement du français est plus 
poussé dans un plus grand nom- 
bre de nos classes: maintenant 
on enseigne le programme des 
neuvième et dixième années au 


huit comme on était porte à le 
faire autrefois 


Il reste cependant beaucoup 
à faire dans ce domaine. À cau- 
se des grandes unités scolaires 
le nombre de nos écoles rurales 
diminue continuellement, cette 
situation nous crée des inquie- 
tudes, car plusieurs de nos éco- 
les se trouvent petit à petit en- 
glouties dans une” majorité où 
nous perdons le contrôle de nos 
affaires. Nous en avons eu des 
preuves; à Willow-Bunch 
te année par exemple. Ce n'est 
que par une résistance coura- 
geuse de la part des parents 
qu'on à pu en arriver a une en 
tente qui semble satisfaisante au 
moins temporairement. 


Nous devons envisager ce pro- 
blème sérieusement afin de pré- 
venir la répétition de situations 
qui peuvent mettre en danger 
ies droits des parents sur l'e- 
| ducation de leurs enfants. 


| La paroisse et les cercles 


11 me semble nécessaire de 
revenir sur la question des cer- 
cles paroissiaux. Malheureuse- 
ment plusieurs de nos cercles 
paroissiaux ne sont pas assez 
actifs. Je crois qu'il est bon d'in- 
sister pour que toutes nos parois- 
ses et groupements soient orga- 
nisés ou réorganisés au point de 
vue du français. Qu'un cercle 


paroissial soit organisé partout 
où la chose est humainement 
possible. Le Cercle local de 


l'A.C.F.C. devrait être la cellule 
|active de la vie française dans 
la paroisse. 

Un propagandiste pourrait 
sans doute faire un travail ap- 
préciable dans ce domaine. La 
situation mérite d'être étudiée 


sérieusement et objectivement 
par rapport à notre situation 
| financière. 


Situation financiere 


Qu'il me soit permis de dire 
un mot des besoins financiers 
de notre Association. 

Notre Association doit, d'an- 
née en année, faire face à des 
dépenses qui augmentent con- 
tinuellement. Si nous voulons 
que nos associations continuent 
leur travail, il faut leur fournir 
le nerf de la guerre: l'argent. 


[l 

Après bien des études nous 
Ë sommes arrivés à la conclu- 
| 


sion que la contribution annuel- 
le de chacun est encore le moyen 
le plus satisfaisant. La méthode 
la plus efficace d'obtenir ces 
contributions est encore la 
‘Journée de l'A.C.F.C."' chaque 
année. 

C'est au congrès de 1936 que 
fut recommandé le changement 
aux statuts afin d'établir en Sas- 
| katchewan ce que l'on nomme 
| “La Journée de l'A.C.F.C.”. Cet- 
| te journée a non seulement en 


vue l'augmentation des recettes,!'à ces services et nous devons 


| bre d'élèves qui ont écrit les| 
lexamens de français a dépassé 
[trois mille. 11 semble que l'en- 


| 
| 


cet-| 


| 


Vous pouvez sans doute vous 
imaginer la grande inquiétude 
de vos chefs en envisageant une 
telle situation 


Passons maintenant à la pé- 
riode après l'institution de la 
“Journée”. Je vous donne les! 


lieu d'arrêter au grade sept ou|Chiffres suivants en groupe de 


trois ans tel que le tableau pre- 
cédent: 


En 1936: 46 paroisses $1,901.24 
1937: 42 1,149.10 
1938: 42 1,156.36 

Total: $4.206.70 | 

Il est bon de signaler ici que 

les années 1936-37-38 étaient 
encore des années de crise 

En 1939: 42 paroisses $1,447 04 
1940: 41 1,159.52 
1941: 52 1,928 03 

Total: $4,534.69 

En 1942: 60 paroisses $2,359.53 
1943: 54 2,918.27 
194 51 :3,139.88 

Total: £8,417.68 

En 1945: 51 paroisses $ 3,429.97 
1946: 61 3,610.80 
1947. 56 3,233.15 

Total: $10,278.92 

En 1948: 56 paroisses $ 3,600.71 
1949: 34 3,728.22 
1950: 57 3,551.01 

Total: $10,879.94 

En 1951: 48 paroisses $ 5,619.50 
1952: 48 5,688.20 
1953: 47 4,208.99 | 

Total: $15,516.69 

En 1954: 43 paroisses $ 3,623.75 | 
1955: 25 $2,879.10 
1956: 43 5,917.24 


Total: $12,420.09 


Certainement qu'une partie 
des augmentations depuis 1939 
peut être attribuée à l'améliora- 
tion économique, cependant,| 
comme je le soulignais plus haut, 
les années 1936-37-38 étaient en-| 
core des années de crise et mal- 
gré cela les recettes de ces trois 
années ont rapporté $4,206.70, 
comparé à $1,629.70 pour les 
années 1933-34-35 -— une diffé- 
rence de $2,577.00. Il est donc 
raisonnable que l'exécutif soit 
si tenace à faire maintenir la! 
tenue de la ‘Journée de l’A.C.| 
FC." et la perception à domi-| 
cile: au point de vue propagan-| 
de, au point de vue de finance, | 
au point de vue de justice. 


Il faut se maintenir 


Je vous disais tout à l'heure! 
que le nombre de nos écoles ru- 
rales diminuait d'année en an- 
née. Les contributions des com- 
missaires de ces écoles dimi- 
nuent toujours et nous pouvons 
difficilement espérer que les 
choses s'améliorent, Nous ne 
pouvons cependant pas cesser 
de nous intéresser aux proble-| 
mes scolaires. 11 faut à tout prix| 
maintenir, et même améliorer et 
augmenter les services scolaires! 
pour protéger et développer | 
l'enseignement du français et du 
catéchisme à nos enfants. L'A.C 
F.C. a continuellement pourvu 


Saluts aux lutteurs de Willow-Bunch 


Voici le texte du discours que 
prononça M. Roland Pinson- 
neault, président de l'A.C.E-F. 
C., devant les congressistes réu- 
nis à Prince-Albert du 27 au 
29 octobre. 

Aujourd'hui commence, pour 
nous Canadiens français, réunis 
ici en congrès, deux jours d'étu- 
de et de travail pour des causes 
que, j'en suis certain, vous avez 
tous à coeur. Ces jours d'étude 
porteront, je l'espère, des fruits 
bienfaisants. 

Déjà deux ans se sont écoules 
depuis notre dernier congrès. Le 
temps passe vite, et sur l'écran 
de la vie, les images se succè- 
dent avec rapidité; les joies et 
les succès sont applaudis, mais 
les déboires, les luttes nous lais- 
sent songeurs et enclins bien 
souvent à glisser dans une a- 
pathie qui nous est néfaste. 

Messieurs les commissaires, 
comme président, je m'adresse 
tout spécialement à vous aujour- 
d'hui tout en faisant une breve 
revue de nos activités depuis 


|deux ans. Depuis ces jours qui 


semblent déjà si loin, beaucoup 
de choses se sont passées et des 
problèmes nouveaux, des situa- 
tions difficiles se sont présen- 
tés. Plusieurs ont été réglés 
de manière satisfaisante grâce 
à la ténacité et à la persévé- 
rance des nôtres: d'autres lais- 
sent encore à désirer. Mais, Dieu 
aidant, nous espérons qu'ils se 
a notre avantage. 
La lutte à Willow-Bunch 
Permettez-moi de vous signa- 
ler nos principales réalisations: 
depuis plus de trois ans nous 
assistons en grand nombre aux 
assises de la section catholique 
de la S.S.T.A., prétant ainsi 
main-forte aux autres catholi- 


ne manière, une autre fiction|aues de la provinçe tout en raf- 


moins conformiste, plus person- 


fermissant nos propres positions 
Deux membres de votre assoclia- 


1 " » i 1 " 
‘nelle, puissante et mystérieuse.| tion font partie de leur exécu- 


Goya vécut à cheval sur deux |tif, donnant ainsi preuve de no- 
Ître bonne volonté de les secon- 


Il 
en 


en 1746 et 
Nombre 


siècles 
mourut 


naquit 
1828. 


qui ne savent rien de lui, 
connaissent à leur insu par un 
timbre-poste montrant sa Maja 
desnuda, une oeuvre qui fit cou- 


| fou de joie le duc d'Albe, grand 
| parmi les grands, de qui le mo- 


der dans tous les problèmes où 


de|nos intérêts respectifs sont en 
gens sous toutes les latitudes, | cause. Plusieurs commissions lo- 
le!cales - 
| vant 


ont sui- 


! 
:es 


été réorganisées 
lois scolaires: 
pérons que beaucoup d'autres 
suivront l'exemple, nous don- 
nant ainsi une organisation plus 


ler beaucoup d'encre, en Espa-|forte avec des membres intéres- 
gne et ailleurs, et ne rendit point | 


sés et prêts à toute éventualité. 
Des séances d'étude furent or- 
ganisées avant pour but l'ana- 


lyse de ce nouveau probleme quil papas et les 


nous es-| 


|se présente: soit la proposee for- 
mation de grands comités mu- 
nicipaux. Enfin cet été, ce fut 
la lutte et la victoire de Willow- 
| Bunch. Oui, messieurs, ce fut 
lune lutte: et grâce à téna- 
e le bel esprit de corps des 


la 


commissaires et des parents de 
ce beau centre canadien-fran- 
|çais, une situation des plus dif- 
ficiles comme des plus compro- 
mettantes pour nous tous dans 
la province, a été remédiée. 
Aussi aujourd'hui, il me fait 
un grand plaisir comme presi- 
dent de l'Association des Com- 
missaires d'écoles, de saluer ces 


vaillants lutteurs et de les re- 


mercier de tout coeur pour le 
magnifique travail; de les féli- 
citer de ce bel esprit de corps: 
n'a- 


de cette entente où- tous 


vaient qu'un seul but: soit la 


revendication des droits sacrés 
des parents dans l'éducation de 
A tous, 


leurs enfants. rous re- 


disons notre admiration et nos 


mercis pour l'exemple donné. 

Oui, messieurs les commissai- 
res, que l'exemple donné par 
nos amis nous serve de salutai- 
re leçon. Ne sommes-nous pas 
a laisser envahir 


portes nous 


par l'apathie, un laissez-faire, 
un oubli de nos drnits que nous 
tenons de Dieu, de la nature et 
même de l'acte scolaire? 

Je suis le premier à admettre 
[qu'il faudrait des modifications 
aux lois scolaires concernant les 
grandes unités pour que leur mi- 
se en valeur soit non seulement 
plus facile mais possible. Pour 
améliorer la situation, il impor- 
te de se convaincre que l'on a 
quelque chose à faire. Gardons- 
nous de laisser tomber nos com- 
missions scolaires locales par 
une négligence néfaste qui en- 
dort tant des nôtres. Nous de- 
vons voir à consolider nos posi- 
tions, il faut avoir l'oeil ouvert 
sur tout ce qui porter 
atteinte, comme sur toutes les 
chances, si petites soient-elles 
de regagner le terrain perdu 

Les grandes unités 

Intéressons-nous aux affaires 
| de nos grandes unités: soyons 
prêts à reconnaitre ce qu'elles 
font de bien, mais aussi à récla- 
mer ce qui nous revient. Voila 
pourquoi nous demandons de- 
[Sion longtemps que nos commis- 


peut y 


sions scolaires locales demeurent 
actives que l'école soit ouverte 


[ou non 


domaine scolaire: ils nous ont 
confié une charge des plus im- 
portantes; soyons à la hauteur 
de nos responsabilités, Cette 
charge, ce devoir prend une im-| 
portance toute particulière dans 
le système actuel où les parents 
se trouvent de plus en plus éloi- 
gnés du foyer où se joue la des- 
tinéé de nos écoles. C'est pour 
cela que notre association voit 
venir avec crainte le système 
des comtés. Qu'il soit contigu 
ou non. la direction-mère s e&- 
loigne de plus en plus de nous 
Nos positions s'affaiblissent, car | 
plus souvent qu'autrement nos 
minorités sont placées ou divi- 
sées de telle façon que la re- 
vendication de nos droits de- 
vient presque impossible et nos! 
positions presque intenables. 


Depuis leur établissement, les 
grandes unités se sont opposées, 
dans une certaine mesure, au 
paiement des dûüs des commis- | 
saires. Ainsi, nos ressources ont 
beaucoup diminué. 1] nous de-| 
vient impossible de fournir au 
secrétariat de l'A.C.F.C. la part 


qui lui revient. L'histoire de- 
vrait pourtant nous apprendre 
que c'est par le sacrifice que| 


nous avons gagné nos Causes 

Mesdames, messieurs, je ne 
veux point être pessimiste, mais 
nous devons faire face aux faits 
Soyons fiers du travail accompli 
mais aussi sachons mesurer la 
situation telle qu'elle est. Nous 
avons toute raison d'espérer 
parce que nos commissaires ont| 
toujours fait leur devoir envers 
les parents: je suis certain qu'ils 
ne failliront pas aujourd'hui en- 
core. Notre tâche est trop im- 
portante pour que nous aban- 
donnions un travail qui est la; 
condition même de notre survi- 
vance 

Comme parents, au foyer, 
nous nous efforcons de conser-| 
ver la religion et la langue: mais 
il est de toute importance que! 
nous continuions notre oeuvre à 
l'école, ce centre où, après le 
foyer, se forme la relève de de- 
main. À ceux qui prendront nos| 
places et qui continueront notre 
oeuvre, donnons un exemple 
au'iis seront fiers d'imiter et de 
continuer 

Avec la collaboration de tous! 
et de chacun dans nos différen-| 
tes associations, nous sommes 
assurés d'un avenir où nos droits 


Nous représentons les seront en grande partie s&2ve- 
mamans dans Lle|gardés. 


“Nous devons envisager l'avenir avec confiance” 


les continuer. Nous devons à 
tout aussi maintenir notre 
secrétariat perr t'et de plus 
h er vens de «'a 
li LI . On dep lis nom- 
bre d'années d'u propagandis 
te, mais nous devons d'abord 
trouver les moyens d e paver 
Nous devrions sans d e, être 
d'aid financière 
gr pes des nû- 
des difficultés par 
places dans des 
« se uvent en 
rités npuissanies 
difficilement amé- 
lorer leur sor te d'argent 
Nous pensons à un ocedé quel- 
conque pour faciliter l'etablis- 
sement de nos jeunes et contri- 
buer ainsi d'une façon pratique 
à la consolidation de nos forces 
C'est d'ailleurs le thème de ce 
congrès. Nous devons aussi pen 
ser à nos collèges, à notre radio 
{francaise et peut-être même à 
la télévision. Mais pour faire 
tout cela nous faut trouver 
les moyens financiers 
Examinons un peu le bilan de 
notre Association pour l'année 
1956. Nos dépenses pour 1956 
se sont élevées à $9,969.13. Les 


recettes des contributions parois 
siales se sont élevées à $5,917.24 
plus 8500 contribués par l'Asso- 
ciation des Commissaires de l'A- 
C.E.F.C. ce qui fait un total de 
$6,417.24 donc un écart de $S3.- 
551.89. Grâce aux dons pour 
l'enseignement du français que 
nous recevons pour la plupart 
de l'Est du Canada, nous avons 
pu boucler. Depuis des années, 
comme vous le savez probable- 
ment, notre chef de secrétariat 
quête un montant équivalant à 
son salaire pour l'oeuvre de 
l'enseignement du français. Ce 
n'est pas normal 

Je ne veux pas dire qu'il faut 
discontinuer de solliciter ces 
dons, mais ces montants perçus 
devraient être un surplus qui 
nous permettrait d'améliorer et 
augmenter nos services et non 
de rencontrer nos dénenses or- 
dinaires. 

Voilà, rhers compatriotes, la 
situation financière de notre As- 
sociation, qui demande d'être 
étudiée sérieusement. Je puis 
vous assurer que le nouvel exé- 
cutif que vous élirez à ce con- 
grès sera heureux de recevoir 
des suggestions pratiques 


Budget idéal 


Pour répondre à tous les be- 
soins de notre Association, est- 
ce que nous ne devrions pas en- 
visager un oudget de $25,000.00 
par année au lieu de $10,000. 00? 
Il ne faut pas reculer, il faut 
aller de l'avant malgré tout et 
contre tout, 

Je termine un peu dans les 
mêmes termes et par les mé- 
mes conclusions que je le faisais 
a notre dernier congrès à Gra- 
velbourg en novembre 1955. 

Nous sommes aux avant-pos- 
tes: nous remplissons le rôle de 
sentinelle avancée, Le moindre 
relächement nous affaiblit et 
peut devenir sérieux et même 
fatal. 

Pouvons-nous dire qu'il n'y « 
pas chez beaucoup des nôtres 
du relâchement dans leur fidé- 
lité à appuyer nos organisations, 
dans leur fidélité à parler fran- 
cais partout où ils le peuvent, 
dans leurs relations individuel- 
les, surtout dans la famille? 

Combien de familles négligent 
encore de siabonner à notre 
journal La Liberté et le Patriote, 
d'écouter régulièrement la ra- 
dio française? 

Est-ce que nous encourageons 
régulièrement ceux qui annon- 
cent à nos postes ou dans no- 
tre journal? 

Est-ce qu'il ne se'glisse pas 
un peu partout des négligences 
envers le français? 

Est-ce que nous surveillons 
nos écoles avec assez de vigi- 
lance, tenant compte des gran- 
des unités scolaires qui tendent 
a éloigner les parents de l'école? 

Est-ce que plusieurs de nos 
cercles paroissiaux ne sont pas 
inactifs? 

Voila autant de questions qui 


non seulement demandent une 
réponse, mais surtout de l'ac- 
tion. 


Je ne voudrais pas vous lais- 
ser sous l'impression que je suis 
pessimiste, au rontraire, Nous 
devons envisager l'avenir avec 
confiance. Nous espérons que 
des organisations comme l'As- 
sociation Franco-Canadienne des 
Instituteurs de la Saskatchewan, 


| Foyer-Ecole, le film français. le 


mouvement de la relève et l'e- 
tablissement des nôtres s'épa- 
nouiront progressivement et sti- 
muleront chez nous une vie ca- 
tholique et française plus in- 
tense. L'appui que nous appor- 
tent nos deux évêques de lan- 
gue française dans nos luttes 
doit nous stimuler et nous en- 
courager. Nous les remercions 
bien sincèrement de leur pré- 
cieuse collaboration. Par un tra- 
vail méthodique et sans relâche, 
et avec l'aide de la Providence 
nous arriverons à nous affirmer 
davantage 

En unissant nos efforts nous 
réussirons envers et contre tous 
à consolider nos forces pour le 
plus grand bien de notre foi et 
de notre langue 

Excellences, mesdämes et mes- 
sieurs, notre cause est nationale, 
mais aussi religieuse. Si nous 
mettons à la base de nos efforts 
une vie intensément chrétienne, 
la divine Providence ne nous 
abandonnera pas. 


M. Decré, président 
du Centre français 
du Patronat chrétien 


PARIS — M. Bernard Jousset, 
qui exerçait depuis sept ans les 
fonctions de président du Centre 
français du Patronat chrétien, 
ayant exprimé le désir d'être dé- 
chargé de ses responsabilités 
pour des raisons professionnelles 


let familiales, M. Emile Decré a 


été désigné pour le remplacer 
Le nouveau président du Cen- 
tre français du Patronat chré- 
tien est un homme jeune et dy- 
namique, qui dirige à Nantes une 
importante affaire de grands ma- 


| gasins. 


WESTERN 


NELSON'S 


MICYCLE & HOBBY SHOP Plumbing & Heating Co. 
143, res Morios + Cldor 3-3724 ||| 541. rue des Meuroms, Bt-Bonitace 
Service de ventes et de réparations 2 Plomberie — Chouffoge 

époronons de tous genres 


Seies Chueaux. Couteaux et Haches 


LI SR] Soudage et rasage Téléphones 


"4 A. Neyron, CHapel 1-2493 
Potins niguisés et reparés F. Nawrocki, CEdar 93-1721 
HENRI GARAND Taché Hardware Co. 
ENTREPRENEUR COUVREUR 295, AVENUE TACHE 
Couvertures de toutes sortes Peinture, quincaillerie et 


REPARATIONS 
252, rue Eugénie 
Téléphone: CHopel 7-7997 


occessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS propriétaire 
Téléphone CHapel 7-1047 


+ 


Peinture et Réparations 
h de très bons prix 
Profitez des plans de crédit 
trés avantageux 


Téléphone CHapel 7-4154 


Ideal Decorating Co. 


st-Boniface 


Achetez vos vétements 
chez 


CHARLES Men's Wear 


Læ magasin d'articles pour hommes 
où l'on ent accueil en ami 


Tél. CHapel 1-25125, 26914, ave Tache cn. ba  Prévesher, 


Joe & Gerry's 


Restourent — Hôtel Marion 
Salle de banquet pour 
noces et réunions sociales 
Joe De Gagné, prop 
Téléphone CÉdar 3-2047 


GEORGES -J. FOREST 


Service d'Assurances et de Finances 


250, RUE MARION 
Téléphone CHapel 7-1323 


Téléphone: CHapel 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vulcanisation 
Balancement des rours 
Entretien complet des pneus 

N. BEAULIEU 


; St-Bonitace 


Téléphone CEder 3-6102 


Marion Beauté Nook 


Votre coiffeur français 
vous oftre tous les soins de beauté 


24, rue Marion, Norwood, Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Prop 
164 ave Provencher, 


WALKER'S 


Magasin d'appareils de télévision 
et de meubles 


135, RUE MARION 


TELEPHONES 
Ventes: CHapel 7-2365 
Service: CEdar 3-4200 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
288, rue Taché 


Téléphone CEdar 3-5610 
SERVICE DE DFUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


ACCURATE SEPTIC 
TANK CLEANING 


Spécialité 
Couvents — Hôpitaux — Hôtels 
Téléphone CEdor 3-5704 
Roger GUAY, prop 
975, rue Marion St-Bonitace 


AP MOTORS 


Automobiles usagées ou neuves 
Nous achetons — vendons 
échangeons 
GAS ES550O 7.2c de rabais 
Essence — Huile — Pneus 
Réparations 
Angle Archibald et Provencher 
CHapel 71-4147 CHapel 7-3140 
Ouvert jusqu'à 11 h pm 


Matériaux usagés 


Contre-plaqué, sous-planchers por- 

tæs. fenêtres, Donacona, bois, quin- 

caillerie, matériaux d'électricité, de 

pi , Chaudières à vapeur et 
tuyaux 


Chapco Building Supplies 
#02, rue Archibald 
Téléphone CHapel 7-2619 


Salon de Beauté 


DOLORES 


®, chemin Ste-Marie, Norwood 


Téléphone CHapel 7-9713 


Spécialité: Ondulations permanentes 


Monuments françaises de $5.00 et plus 


BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 


405, rue Bertrand, S$t-Boniface 
Tél. CHapel 7-1864 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


| Horlogers et Bijoutiers 
Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1820 


POUR VOS FOURRURES | 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Bonifare 


Téléphone CHapel 7-8182 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles, accessoires 
32014, rue Taché, St-Boniface, Man. 


Téléphone CHapel 7-1852 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 


Téléphone CHapel 7-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plait 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave 
Téléphone WhHitehail 2-5108 
À Ouvert tous les jours de 9 h. à 6 h. 


+ + 
LEO”'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone CHapel 7-1694 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, St-Bonitace 
Poils disgracieux TELEPHONE CHapel 7-3319 
enlevés du visage 
et des extrémités 


Pnlevés sûrement et de façon per- 
manente. Consultation gratuite. Eta- 
bli en 1936. Dermic Institution, 275, 
ave Portage, 500, édifice Kensington 


Téléphone WhHitehall 2-4110 


Hub Service Station 
Toché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 


Une petite missionnaire raconte ... 


spec 
18 


A la salle Jubinville, au sou- 


| bassement de |» basilique de St-| 


le dimanche 20 octo- 
bre y eut présentation de 
films missionnaires par le R 
P. À. Hamel, PB. Les nombreux 
tateurs jouirent de ces vues 
s' intéressantes, ils eurent en- 
suite l'insigne privilège d'offrir 
leurs hommages à S. Exc. Mgr 
Alfred Lanctôt, P.B., évêque de 


Boniface 


Jukoba, Afrique 
Bien que Mgr Lanctôt eut dé- 
jà prononcé cinq sermons ce 
jour-là daigna encore parier 
de ses missions qui lui tiennent 
ant à coeur. Il souligna le fait 
que St-Boniface s'était souvenu | 
lui durant les cinq années 


ulées depuis qu'il est à la tê- 


te du diocèse de Bukoba et 
espère qu'il en sera toujours 
ainsi, Bukoba étant un peu l'en- 


fant du diocèse de St-Boniface, 
puisque le prédécesseur de Mgr 
Mgr Laurent Tétrauit, 
regretté mémoire, en etait 


ctôt, 


LA LIBERTE ET 


répondre qu'il allait le droguer 
et en fait c'est ce qu'il fit 

pauvre homme sans savoir ce 
faisait alla une nuit met-| 
tre le feu à la cabane de ses 
parents. En quelques instants, il 
ne restait plus que des os cal- 
cinés. Cet homme venait de tuer 
ses parents, trois frères et une 
soeur qui se trouvaient aiors| 
dans la hutte. 11 fut saisi et con, | 


us”it 
| qu 


damné à dix ans de prison. Mais 
le coupable, le vrai coupable, ! 
c'est-à-dire le sorcier, ne fut pas 
puni lui: cependant, c'est lui qui! 
était à la base de ce crime 

Et ces gens qui vont voir le 
sorcier, pourquoi y vont-ils? 
[C'est bien simple, c'est parce] 
| qu'il n'y a pas assez de remèdes | 
pour tous les malades. Si quel-| 


.|qu'un a été guéri par les remè- | 


des des Blancs, il a alors con- | 
fiance en eux, mais s’il n'y a pas 
assez de remèdes, le Noir ne | 
pourra pas être guéri et il con- | 
tinuera d'aller chez le sorcier. | 
Chaque année, l'unique hôpital 


1 € 
“Voici en auelques lignes 1e|du diocèse de Bukoba reçoit 
texte de l'allocution de Mgr|Pour $500.00 de remèdes. | 
Lanctôt tel que rapporté par Ensuite, il y a la question des 
une fillette. amie des mission-| Catéchistes. Un catéchiste est| 
naires, présente à la soirée. payé $25.00 par année et fait 
à un bien énorme. Il y en a un! 
Lépreux, sorciers, dans toutes les succursales. Il 
catechistes enseigne, baptise ee moribonds, | 
af Cd Lg répare les catéchumènes re- | 
| Après la présentation des sv voir le baptême, etc. Mais sil 
films, Mgr Lanctôt prononça un| 5e catéchiste ne peut être payé 
fanuwhi je À . 4 atéchist t êt 
floauent rermon durant lequel | bar les Pères, 11 s'en va et voilà 
de ses lécreux, Imagines-vous | Un° aide précieuse partie 


| ries 


| lepreux et qui 
| elle-même à sa façon parce qu 


| 


une femme avec les mains pour- 
arrivant sur une place où 
a déjà plusieurs huttes de 
sen construil une 
"il 
n'y à pas de dispensaire pour 
l'accueillir. Eh bien! c'est ce que 
Son Excellence nous 
ment expliqué. Et je vous assu- 
re que ces huttes ne sont pas 
toujours propres. Et pourtant 
chaque jour, Mlle Piché se pen- 
che sur ces lénreux et les soi- 
gne, ce qui pour nous serait très 
répugnant. 

Ensuite, pour nous montrer 
la méchanceté des sorciers, Mgr 
Lanciôt nous donna l'exemple 
suivant: un homme marié voyait 


le 


mourir ses .“fants, l'un après 
l'autre. Il résolut donc d'aller 
trouver le sorcier. Après une 


consultation avec les dieux, ce- 
iui-ci dit au papa que c'était ses 
parents qui lui jetaient un mau- 
vais sort et qu'il fallait les tuer. 
L'homme avoua qu'il n'avait pas 
le coeur de commettre un tel 
meurtre. Alors, le sorcier de 


Hotraites 
fermées 


Quelques changements ont été 
apportés au programme des re- 
traites fermées pour les mois de 
novembre et décembre. À date, 
voici les retraites proposées pour 
les fins de semaine de ces deux 
mois:: 


1-3 novembre — Jeunes filles 
de langue française. Prédicateur: 


«P. Delisle, O.M.I. 


8-10 novembre —— Jeunes fil- 
les de langue anglaise. Prédica- 
teur: P. Gorieu, O.M.I. 


15-17 novembre — Institu- 
teurs et institutrices. Prédica- 
teur: P. Lechasseur, O.M.I. | 

22-24 novembre — Dames de | 


langue anglaise. Prédicateur: P.| 


Gorieu, O.M. 

29 nov.-ler décembre: Jeunes 
gens de Kenora. Prédicateur: P. 
Gorieu, O.M.I. 

6-8 décembre — Demoiselles 
célibataires. Prédicateur: P. De- 
lisle, O.M.I. 

Pour tous renseignements, ou 
pour faire vos réservations, ap- 
pelez la Maison des Retraites, 
téléphone CHapel 7-1422. 


Ste-Famille 


M. l'abbé L. Bédard, curé, les 
paroissiens et surtout les Fem- 
mes de la Ligue Catholique vien- 
nent faire appel à votre généro- 
site. 

Cordiale invitation au souper 
paroissial à la dinde, le 9 novem- 
bre, de 5 h. à 8 h. Réservez ce 
soir-là pour venir nous visiter; 
vous ne le regretterez pas. 

Venez er grand nombre, chers 
paroissiens, parents et amis des 
paroisses environnantes. Bien- 
venue à tous. 


Décès 


Mme Virginie Brodeur 


Se 


Mme Virginie Brodeur, âgée | 


de 84 ans, est décédée le jeudi 
24 octobre à Edmonton. Son é- 
poux, M. Ovide Brodeur, l’a pré- 


a claire-; 


Générosité d'un petit garçon 

Le salut des Noirs ne dépend 
donc pas seulement des mission- 
naires, mais aussi en grande par- 
tie de générosité en priè- 
res et en aumônes. ‘Si les mis-| 
sionnaires ont été appelés à quit- 
ter leurs parents, leurs amis et| 
leur beau Canada, a dit Son Ex- 
cellence, il serait injuste que les 
laïques n'aient pas leur part 
dans le salut des âmes”. 

Son Excellence insista sur 
l'exemple de générosité que les| 
parents devraient donner à leurs| 
enfants. Un jour que Mgr Lanc- 
tôt passait pour recueillir des 
bourses de catéchistes, c'est-à- 
dire $25.00, un petit garçon don- 
na lui-même de ses propres éco- 
nomies la somme de $25.00. Et 
ce même petit garçon disait à sa 
maman de ne jamais laisser par- 
tir quelqu'un qui quétait sans 
qu'il n'ait aussi donné sa part. 


notre 


Inauguration officielle 
de l'école Ste-Marie 


Le dimanche 3 novembre, à 2 
h. 30 p.m., aura lieu l'inaugura-| 
tion de la nouvelle école parois- 
siale, sous la présidence de l'ho- 
norable W., C. Miller, ministre 
de l'Education. S. Exc. Mgr M. 
Baudoux adressera la parole. 

Un thé sera servi de 3 h.à5h.| 
30 et de 7 h. à 9 h. p.m. 

Tous les amis et parents des 
paroissiens sont invités à profi- 
ter de cette occasion pour venir 
visiter notre église-école. angle 
des Meurons et Haig, St-Vital.| 
Bienvenue à tous. 


Conseil Goulet no 3681 


Donation de sang 


Les frères du Conseil Goulet 
|ont un sang généreux qui coule 
| dans leurs veines. Près d'un tiers| 
| de nos frères se sont enregistrés 
à la Croix-Rouge pour la dona- 
tion de sang du lundi 4 courant. | 
Bravo! Il ne reste plus qu'à être 
fidèle au rendez-vous. 
| Nos paroisses 
| _ Comme nous comptons des 
| frères dans trois paroisses qui! 
auront des organisations spécia- 
les prochainement, nous portons | 
à l'attention des frères les évé- 
|nements suivants: a) le diman- 
tche 3 novembre, à 2 h. 30, ou- 
verture officielle de l'église-éco- 
le Ste-Marie, avec thé de 3 h. à 
5h.30et de 7h.à 9 h.; b) le di- 
manche 3 novembre, de 5 h. à 8 
h., souper annuel à la dinde à 
St-Eugène; c) le samedi 9 novem- 
bre, de 5 h. à 8 h., à la paroisse 
Ste-Famille.: souper de famille. 

Chacune de ces trois paroisses 
mérite d'être encouragée et 
compte sur l'appui de tous ... | 

La bonne presse 

Afin de seconder nos chefs 
spiriawis qui demandent quel 
chaque famille catholique reçoi-| 
ve un journal catholique, le Con- 
seil entreprendra une campagne | 


| 


| noires; 


LE PATRIOTE 


Responsable: 


Chronique sportive: Claude L 


Correspondants: René Cou 


Les Jaguars 


Le mardi soir 22 octobre, a- 
près souper, quelques jeunés du 
Juniorat se demandaient: “Ont- 


| ils perdu la tête, ceux-là” en re- 


gardant une douzaine de leurs 
confrères qui couraient autour 
de la cour. Eh bien! c'étaient les 
Jaguars, notre club de hockey 
des grands, qui s'entrainaient 

Lundi soir, on avait réuni tous 
les anciens Jaguars ainsi que 
quelques nouveaux pour élire un 
capitaine et deux assistants: Guy 
Lavallée, capitaine pour la deu-| 
xième année, Gabriel Roy et 
Pierre Marcon, assistants. Ne! 
pérdant pas de temps à manifes- | 
ter son esprit de bon capitaine, | 
Guy nous dit quelques mots, puis 
le lendemain soir, il nous fait 
commencer l'entrainement. A- 
près deux tours de la cour, de 
vigoureux exercices pendant dix 
minutes, puis un autre tour de la 
cour c'était assez pour la 
première journée. Ces exercices 
seront à recommencer tous les 
soirs jusqu'à ce que nous ayons 
notre patinoire. Et en parlant de 
patinoire — ce midi, tous don 
nèrent un coup de main pour en- 
ligner les bandes des deux pati- 
ce fut un ouvrage de 
vingt minutes au plus, grâce à la 
coopération de tous. 

Il y aura peu de changement 
dans le club des Jaguars: la pre- 
mière ligne de Lavallée, Lacasse 
et McDonald ne changera pas; 
de la deuxième ligne de l'an pas- 
sé, il 
comme défenses, 


les 


de buts, Léo Bosc, mais deux 
candidats sont sur les rangs, P. 
Croteau et A. Jubinville. 
Robert McDONALD, 
Versification. 
LJ L 


Une aventure 


Madame Houël,e femme d' 
des Cent-Associés, son fils, 


* 
un 


naient un voyage sur le fleuve 
St-Laurent lorsque des peaux- 
rouges, de la race iroquoise, eu- 
rent l'idée d'interrompre la na- 
vigation paisible des voyageurs. 

Etant moins nombreux que les 
sauvages et, naturellement, vou- 
lant garder leur chevelure, ils 
ramaient de toute la force de 
leurs bras vigoureux. La peur,| 
le désir de sauver la femme et| 
son enfant et la force combinée 
des deux avironneurs faisaient 
glisser le canot sur la crête des | 
vagues. : | 

Malgré tout, les Indiens se} 
rapprochaient. Il fallut en venir 
à une décision. Le Canotier ra- 
merait de toute sa force tandis | 
que Tshinépik lancerait des flè-| 
ches; au premier coup, une flè-| 
che ... un Iroquois; malheureu- | 
sement, l’aviron du Canotier fut! 
fendu en deux par une balle per-! 
due, Il fallait une rame pour con- 
tinuer la fuite . . . que faire? 


| Tshinépik plongea, versa le ca- 


not ennemi et après avoir cogné 
la tête de quelques adversaires 
avec son tomahawk, revint au 
canot, muni d'un aviron. Les Iro- | 
quoi, empressés à secourir leurs | 


Grand succès du thé | 
de l'Alliance Française | 


Le samedi 26 octobre eut lieu 
chez Mme John Caswell Davis, 
à 152, avenue La Vérendrye, St- 
Boniface, un thé au profit de 
l'Alliance Française. | 

Recevaient les invités avec 
Mme Davis, M. le professeur V. 
Leathers et Mme Leathers, Mme 
Alexandre Bernier. Mme E,. T. 
Etsell était en charge de la sal- 
le à manger. 

Versaient le thé: Mmes Leo- 
nard Heaton, J.-J. Trudel, Louis 
Deniset, Alfred Monnin, Ferdi- 
nand Eckhardt, D. H. Ross, H 
Taylor, B. C. Parker, J. Thomp- 
son, J. Gordon, B. Léveillé, J. G. 
Costello et Mlle Laura O'Neill. 

Mmes Paul Mertens, C. B 
Nourse, Meridith Jones, Marcel 
Richard, E. Davis, J.-M. Huot et 
Mlles M. Painchaud, M. Bernier, 
Géraldine Hamilton, Suzanne 
Tremblay servaient les invités. 

Mmes W. Hamilton et V. Baird 
étaient préposées au plateau près 


de la porte. | 


Au dire de tous ceux qui 
étaient présents, la réunion fut 


Au Juniorat 
de la Ste-Famille 


| d'avoir vu mille et une fois le| 


ne reste que Rémillard;| 
vétérans | 
| sont Roy, Courcelles et Marcon.| 
| Nous avons perdu notre gardien | 


le | 
Canotier, et Tshinépik entrepre- | 


d'abonnement en faveur de nos|des plus agréables et s'avéra un 
deux hebdomadaires catholiques | véritable succès. Un cordial mer- 
manitobains. Le dimanche 10 no-| ci est adressé à tous ceux qui les 


St-Bonifoce, le ler novembre 1957 


— —— 
 Tertiaires de St-Boniface 
Les Tertiaires de la Fraternité 
Rose de Viterbe sont priés de no- 


suite combien il est facile de se 
lnissér séduire par le “brillant” 
des choses, de choisir ce qui est 
beau alors qu'on devrait se con- 


ter que l'assemblée mensuelle | tenter de l'utile et que le suver- 
aura lieu désormais le premier! flu pourrait rendre d'immenses 
L mercredi de chaque mois à 7 h.! services ailleurs. 11 faut être des 
P |! 30 au lieu du mardi: ces réu-!imitateurs du Pauvre d'Assise 
Gérard Glenn nions seront suivies de la messe | qui, lui, est allé jusqu'au bout 
acasse à laquelle tous sont invités à! du détachement 
participer | 


réelles et Maurice Emond Congrès de Winnipeg 


est bon de mentionner que 


ll 


les tertiai +. 1 ° 1- 
| compagnons, ne purent rejoindre Moi D gp > + À — Duo Va 
nos héros qui s'évadaient, grâce! !ent bien représentes à ce con salon de beauté 
à l'obscurité grès qui fut remarquable à tous 
* ” MODERNE 


points de vue 

La session française qui eut 
lieu le lundi matin 14 octobre 
fut particulièrement intéressante 
pour eux. S. Exec. Mgr M. Bau- 
doux leur fit part des réflexions 
inspirées la fête de 
“Le ter 
le | 


Armand McCARTHY, 
Méthode. 


à votre service 


Le poële de chez nous 


Situé à l'angle de la cuisine, 
proche de la table et en même! que lui avait 
temps des armoires et du frigi-|saint Françéis d'Assise 
tiaire, dit-il, doit être comme 


Voici ce que 
nous offrons 


Crème shampooing 


daire, placé à côté de la petite! 

boite à bois qui, elle aussi, est! levain dans la pâte, et cela à LÉ mer 2 95 
simple, solide et en même temps|l'imitation de saint Francois en || rinçage à la erème $ . 
assez spacieuse pour permettre | qui se confondait un double a-!| Madelage 


Un prix seulement 


ONDULATION A FROID 
$1 DE PLUS 
Complète et garantie 
Pas de rendez-vous nécessaire 


Tout travail réalisé per un 


mour, amour de l'Eglise et de] 
“Dame Pauvreté”. Toujours ani- 
mé de cet amour filial envers 
la sainte Eglise, il faut répandre 
Île Tiers-Ordre, afin de faire 
grandir cet amour dans chacun 
dés membres du Corps Mystique 


d'y ranger assez de bois en ré- 
serve pour un jour ou deux, le 
puële de chez nous rappelle bien | 
des souvenirs. | 

Il rappelle surtout le souvenir 


père de famille entrer pour les| 


répas, et, tout en se frottant les “Par amour pour l'Eglise, il persunnel entièrement qualifié 

mains, jeter un coup d'oeil vers! faut être fidèle à sès promesses “ ’ à # 

|le poële. | de tertiaires et à l'exémple de Adrienne $ Hair Stylist 
Un autre de ces souvenirs est | saint Francois pratiquer l'esprit | 

celui de ces bonnes cuissons,! de pauvreté comme Notre-Sei 10514, rue Marion 


Téléphone CEder 3-5042 
(Vis-à-vis le théâtre Plaza) 


surtout le bon pain frais et la! …&neur Jésus-Christ l’a enseigné.” 
bonne viande, quand nous avons| Son Excellence souligna êén- 
accompli une tâche très dure et | 


{ 


TAXI à votre disposition 


DUFFY'S: SPruce 2-2451 —— SILVERLINE: SPruce 2-2452 
TRANSIT: SPruce 5-3148 — ST-VITAL SPruce 2-2968 


DESSERVANT ST-VITAL ET ST-BONIFACE 


que nous avons très faim, ou 
bien, la bonne soupe quand il fait | 
froid 


Pauvre poêle! Que de fois je! 4 services de 


me souviens de l'avoir vu regar- 
der d'un air de tristesse, comme 
s'il était coupable, lorsqu'il n'y 
avait dehors que du bois trempe 
et que la réserve de la petite boi- 
te était épuisée. 

Il y à cependant un membre 
de la famille qui a une peur ter- 
tible du poêle; c'est le petit der- 
nier . .. il lui est arrivé de s'en 
approcher un peu trop, et il s'est 
brülé. 

C'est à mon petit frère, le se 
cond, que revient la tâche de 
fendre le bois, d'en tenir une ré- 
serve dans la petite boite, d'en- 
tretenir le feu et de jeter les 
cendres. Ce travail, à cause de 
sa variété, est toujours accepté 
! avec plaisir. 

Que représente une maison, en 
hiver, lorsque le poële ne lance 
plus son panache âe fumée au- 
dessus du toit? C'est un foyer 
éteint, une maison déserte, une 
autre famille partie! 

Albert DEQUIER, 
Syntaxe. 


APPRELJATION 4 


A ma clientèle de St-Boniface 
et de la campagne 


De retour après quelques années 


d'absence pour être encore 


À votre service 
Mlle Hélène Arguin 
chez 
ALICE BARBER SHOP. 


ave Provencher, St-Boniface 


Cette annonce est insérée par 
le Club Optimiste de St-Boniface 


LE CHIC, 
UN BON PLACEMENT! 


Achetez 
un Complet 


180, 


Gérard Privé — propriétaire cédée dans la tombe en août  vembre, au Précieux-Sang, à la | ont encouragées de la part des 
HENN-RICH MFG CO TELEPHONE CEder 3-4654 1956. Ils avaient fêté leurs no-|sortie des messes, il y aura des | 4évouées organisatrices. 
, » é ces de diamant à St-Boniface | frères pour percevoir des abon-| 
"4 SUR ARCHIRALD en 1953 |nements. Les cinq autres parois- | PTT Re er à 


ses auront également leur tour 
dès que notre Avocat aura com- 
lété les arrangements avec MM. 
es curés. D'ici là, passons le 
mot: ‘‘Un journal catholique dans 
chaque famille catholique”. 


Assemblées | 

La lettre mensuelle du Grand 
Chevalier tiendra les frères au 
|courant des prochaines initia- 
tions. Rappelons simplement que 
la prochaine réunion aura lieu le} 
mardi 5 novembre. Le conféren- 
cier invité est nul autre que le 
frère Alex Cunningham. Inutile 


La défunte laisse dans le deuil 
une fille, la Rév. Sr M.-St-Au-| 
gustin, m.o. de Marie-Reine, 
Alta; sept fils, Avila, d'Edmon- 
ton, Charles, de Hayward, Cal. | 
William, de Lloydminster, Alta, | 
Joseph, de St-Boniface, Arthur, 
d'Edmonton, Louis, de Montréal, 
et Roméo, d'Edmonton: deux| 
frères, Alexandre et Willie Té- 
trault, de St-Boniface ei de Van- 
couver. 

Les funérailles eurent lieu 
dans la basilique de St-Bonifa- 
ce le lundi 28 octobre. Le R. 
P. Jean Tétrault, P.B., neveu de 


Pour de meilleurs résultats, utilisez 
l'équipement Henn-Rich ur l'éle- 
vage des volailles et es visons 


Téléphone CHapel 7-2428 


JEANNE"S 
Beauty Parlor 


196, avenue Provencher 
Téléphone CEdar 3-3030 


Nouvelle permanente 
à la crème $5.50 et plus 


LAFRHENIÈRE 
Sheet Metal Lid. 
Brûüleurs et fournaises à l'huile 


97, Place Knudsen, Norwood 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-2356 
Rés. : CHapel 7-1568 


POUR UN BON SERVICE 


RENÉ ROTTIERS 


Horloger européen spécialiste 
est à votre disposition 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Park Confectionery 


412, ave Taché 


La seule maison canadienne-française 


567, rue des Meurons Envoyez-nous vos générateurs ré- L 1 d'ajouter que l'exécutif s'attend | Téléphone CHapel 7-3891 
Dosstisie — Chonet:1-2000 Ill EPRERR D. etaue [PRE MES Mere 2013 ne mroolente épranee é p r a e 

de » r a : . MM. les a S . Juneau et F L'assemblée d'affaires est fi-| ruits frais — Fleurs t t m t t 
ur ps À pe 1 complète Damphousse, vicaires, comme | xée au lundi 18 novembre, Contiseries et mogazines a FI Ua n es ve e en S ( ua 
cnAage, Maries et des Meurons A cs sws-diogre. S. De Rigolons . .. 

‘ apel 17-3041 — CHapel 7-1018 || MBT 4 anciot, . et Mgr! Se peut-il qu'un certain frère | 
Bureau d assurances | Clovis Paillé, P.D. assistaient | se soit reconnu dans les remar-| our hom mes 
au choeur. | ques de la dernière chronique et | Cusson Lumber 


La quête fut faite par Mmes 
W. Tétreault et F.-X. Paillé. Les | 
| porteurs étaient MM. J.-Joseph, | 
| Georges et Alcide Tétrault, Na- 
poléon Boily, Laurent Dubé et 
Laurent Forest, tous neveux de 
| la défunte. Les Dames de Ste- 
| Anne et du Tiers-Ordre escor- 
[tèrent la dépouille mortelle. 
e, prop |  L'enterrement eut lieu au lot 
| familial dans le cimetière de St- 
| Boniface. La chapelle P. Cou- 


qu'il ait eu peur après cela de se 
rendre en automobile au déjeu- 
ner-communion de Ste-Anne? 
Notre Conseil y était pourtant 
bien représenté! Ou serait-il tom- | 
| bé victime du devoir en visitant | 
| les malades du Conseil? ... | 
| RIGOLETTO. 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transpurtons les bagages 
tels que: malles, valises. meubles 


SERVICE RAPIDE 
=: M toujours CHapel 17-1285 
1 
J.-J. Robite 


Roger Daillt LI 

oger Jeillet Ltd. 
ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Co., Ltd. 


Renseignez-vous sur nos prêts 
pour améliorations aux maisons 
— jusqu'à $3,000 — sans verse- 
ment initial. 

Estimés fournis gratis 


Téléphone CHapel 7-3093 


24, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man 


Bureou à Winnipeg 
100, édifice PARIS 
Téléphone WHitehall 3-5408 


rue Aubert, St-Boniface 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


© Matériaux et bois de construc- 
tion de tous genres 


ST. BONIFACE 


[tu était en charge des funé- , pe ‘égli i 
Autemcbies PAUL PAQUIN | raities. ELECTRIC CO. © Ameublement d'église its su 
Accidents Agent général Eftets personnels | Remerciements 414, rue Taché © Portes, chassis, moulures, etc. 


Heures d'affaires: 9 h. a.m. à 6h. p.m. tous les jours 
Ouvert le vendredi soir jusqu'à 9 h. — Téléphone CHapel 7-3795 


Pour installations électriques, répa- 


La famille de Mme Virginie 
Brodeur remercie tous ceux qui, 
d'une manière ou d'une autre 
ont sympathise avec elle lors du 
deuil qui l'a frappée. 


CHapel 7-1835 


Provencher et des Meurons 
St-Boniface, Man. 


ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Mosson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: CHapel 7-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitece, Man 


rations d'appareils électriques, de 
moteurs ou de brûleurs à huile, 


Appelez 
CHapel 7-3070 


le ler novembre 1957 


St-Bonifoce, 


Après un mois et demi de!s0p s'est adressé à 1 assemblée en 
, termes Vous avez entendu 
travail, le comité de percep- ruis quelques sernaines, plu- 
ton vient de nous annoncer | sieurs am ie CKSB vous rap- 
Fr r t- ! 7 t ac m- 
que la somme de $32,000 a eu pl is par = À , "1 —: inutile 
recueille, ce qui représente! pour 1m de vous répéter que 
at : * " ! .. 41e h tre po Le ne st pas un luxe 
pratiquement un tiers Ge ! 0D- s \ une nécessité. Il nous 
jectif final. Tro paroisses | faut suivre les ense ignements de 
‘ =. ntet ar € 11 
ont meme depasse lEUT 0D)jex “+ x” ‘sut Reg FL 
tif, Afileurs, o wursuit lelc indant qu'on maintienne et 
LS Lun s même senrit | qu'on augmente ne les ém 
travañl da le méme espri : catholiques afin de rit 
Tenant compte des difficultés | ser avec les forces du mal. 
financières que nous traver-| ‘Comme vous le savez, Radio- 
uses trnmnt ! Saint-Boniface appartient aux| 
sons, n0S ES . dus paroisses re «4 du Manito- 
tres genereux ba et c'est pourquoi nous ne pou 
On à commencé la percept ons pas vendre d'actions et en| 
à St-Boniface méme. Vu le nom-| faire une entreprise commercia- 
bre de farnilles et l'absence de|le comme les autres L'idée des 
a pl efs de famille | fondateurs a été qu il y ait de la 
penda ée ilaf 1 fa continuité et que les propriétai- 
e un N \ un peu spé- | res soient toujours des Canadiens 
ciale t d qu'une | français 
ngtaine de e ré | s vurrions actuellement 
nissaic € r de ma v br C KSB pour la somme de 
e dernier: la ft lenc £125.000, c'est-à-dire avec pro- 
conjointe de MM. G ges Jes-\f est donc une entreprise | 
op et joseph G f tueuse, En onze ans, nous a- 
Tout « M GC ges Je 18 f pour plus de $1 million | 
l'affaires dont S650,000 payés! 
n salaires aux employés.” 
En terminant, M. Jessop a pré- 
é le président de la campa- 
gne de souscription pour St-Bo- | 
face, M. Joseph Guay. 


Après q relques mots de re- 
:, ce dernier s'est at- 


MAHE _ Après ai 
PAINTING & DECORATING 


irdé rtout à expliquer la fa- 
CH 171-1222 CP, 45, St-Boniface || on de 
Estime t tion. I1 a fait remarquer que l'ob- 


à lac 
Versements mens 


ectif de $25,000 peut 


1 désire ‘ à 
5 id un peu élevé pour St-Boniface, 


uels, 


Nous nous spécialisons en ondulations 
permanentes à la crème et en tous genres 


Spécial: PERMANENTE de 
$7.50 pour $5.95 


Pos de rendez-vous nécessaire — Service prompt 
Tout travail de beauté garanti — On parie français 


Téléphone WhHitehall 3-3796 


Salon de Beauté TEMPLETON 


201, édifice Kresge, 3742, avenug Portage 


_ - 
Pharmacie Paquin 
AÀ.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, ave Provencher, St-Bonitace Téléphone CHapel 7-3863 


Bag 
Anneaux de mariage 
Bijoux 


Argenterie — 


es gornies de diamants 


de fantaisie 


Montres —— Porcelaine 


Cadeaux pour toutes occasions 


BIJOUTERIE STANNERS 


139, avenue Proyencher 
St-Boniface Tél, CHapeb 7-3787 


Tous genres de photographies 


® Albums de photos 
® Groupes de familles 
© Banquets 

@ Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux — Téléphone CHapel 7-2652 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


/ 
A morluaire 


DESJARDINS 
138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. CEdar 31-4919 


PIN dem ai 


Es ro. 


- BOIS ET CHARBON 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, Téléphone (rés.) CEdar 3-3453 


représentant 
Bureau et depôt de charbon 


I88, rue Hertrand, St-Honiface, Man. 


rocéder dans la percep- rad 


sembler | 


|mais que, somme toute, il 


pas plus élevé x des 
tres paroisses. 11 nir « 

» que la populs à non Se 
lement changé s onz 


A beaucot 


m 


s qu'elle 
té. Si le 


poste 
à tous les Fra inco- 
il n'en est pas 
fait d'avoir 
ce est un h r 

un sacrifice és Fe 18 

Avec une 

watts, C KSB 
d'importance av 
és dans Winnipeg 
d'il y a onze ans sont 
mes d'aujourd'hui et c'est la pre- 
| mière fois qu'on s'adresse à eux 
-|et qu'on leur demande de 
crire quelques dollars pour 
| poste dont ils ont certainement 
| bénéficié un jour ou l'autre. Il 


5000 


valiser 


2 nce ce 
pourra ri 


ec ceux qui sont 


sit Les jeunes 


Il 


La perception de CKSB 


est lancée à St-Boniface 


les hom- | 


sous- | 


| 
un | 


LA LITERTE:RJI.LE PATRIOTE 


Décès 


La Sauve- 
, garde a le 
regret d'an- 
noncer à ses 
assurés des 
deux pro- 
vinces de 
la Saskat- 
chewan et 
du Manito- 
ba le décès 
de l'un de 
ses meil- 
leurs repré- 
2 sentants, M 
» M. Georges 
Gratton de 
St-Boniface. M. Gratton, qui a- 
vait durant longtemps habité la 
Saskatchewan, est mort à l’hôpi- 
tal de Gravelbourg à la suite 
d'une crise cardiaque qui le ter- 
rassa dans l'espace de quelques 
heures 

M. Gratton était le type du 
parfait gentilhomme. Il est re- 
gretté par tous ceux qui ont eu 
le plaisir de le connaitre 

La Sauvegarde offre à sa fa- 


est temps d'ailleurs qu'ils pren- | mille l'expression de ses plus 


nent leur part de responsabilité | 


| survivance. 


[oR nos oeuvres de 


S'ils ne l'ont pas fait jusqu'ici, 
c’est sans doute qu'ils n'ont pas| 
suffisamme at réfléchi. Cette fois, 
{nous leur faisons confiance et 


nous espérons qu'ils voudront se 
ge trer dignes de cette confian- 
ce en souscrivant aussi géneéreu- 
leur 


|sement que leurs moyens 
| perm rettent. 
A l'issue de la réunion, ceux 


présents ont accepte 
ste de souscripte urs | 
sont quittés dans 

d'en‘housiasme. 


Le 11 étaient 
| chacun une ] 
possis les, et se 
|: ine atmosphère 


La perception est donc commen- | 


| cée à St-Boniface. Il ne nous res- 
te plus qu'à espérer qu'on répon-| 
| dra généreuseme nt 4 Fr appe # 


sincères condoléances. 


|  MME MARIE RONDEAU 

Mme Marie Rondeau, âgée de 
| 90 ans, autrefois de 695, rue Ar- 
| chibald, St-Boniface, est décédée 
|le lundi 21 octobre à l'hospice 
Taché. Née en province de Qué- 
bec, elle vécut au Manitoba du- 
rant les 75 dernières années 

Elle laisse dans le deuil quatre 
fils: Hormisdas, Thomas, Isidore 
et Clément. 

Le service fut chanté le mer 
| credi 30 octobre dans l'église du 
| Préc ieux-Sang. L'enterrement 
eut lieu dans le cimetière de St- 
|Boniface. Le salon mortuaire 
| Desjardins était en charge des 
funérailles. 


gurons notre 
dagogues en herbe’, nous profi- 
tons de l’occasion pour remercier 
notre journal, La Liberté et le 
Patriote, car si nous pouvons 
ainsi vous faire part de nos joies, 
de nos soucis, de nos expérien- 
ces, c'est grâce aux rédacteurs 
de notre 
çais. Et c'est d'une 
que les pédagogues 
lui disent: “Merci”. 


Notre rédactrice 


Dans tout corps bien balancé, 
la tête est la partie la plus im- 
portante. Ainsi le groupe de Ca- 
nadiens français n'a pas manqué 
de se pourvoir d'une bonne ré- 
dactrice. Vraiment, on n'aurait 
pas su mieux choisir! 

Monique Boily sait se donner 
avec joie. Aussi la voit-on pren- 
dre part à toutes les organisa- 
tions scolaires. Avez-vous be- 


en herbe 


soin d’un service? Elle est tou-| 
| jours prête. | 
Dans sa future carrière, Mo-! 


nique saura s'assurer un brillant 
succès.. Sa gaieté conquérante, 


son habileté naturelle ‘auront vi-| 
gagner la confiance de| 


te fait de 


reusement ce qu'elle a reçu de sa 
famille, de son école 
Eglise. 

En lisant ces quelques lignes, 
vous conclurez bien vite que les 
élèves du Collège 


nommant Monique rédactrice de 
notre chronique. Avec l’aide de 
ses collabori‘eurs, elle saura 


tés les plus importantes de notre 
vie dans cet institut. 
Florence FOURNIER. 


Nos présidents 


Vous voyez cet homme d'une 
grandeur moyenne, d’allure mi-| 
litaire, les cheveux frisés, des| 
lunettes à bordure noire, sourire 
| aux lèvres, qui s’entretient avec | 
d'autres étudiants — c'est Hec- 
une grande 


le personnalité et 
Preuve: 


force de caractère. 
Turner va jusqu'à l'appeler 
‘“‘boss”’. De toute façon, nous 
| sommes fiers d’avoir Hector com- 
me président des 
| français au Collège 
gues. 

| Mais il est aussi 
| ment secondé par la vice-prési- 


aimable, c'est celle qu'il nous 
faut. 


Colette GARAND. 
Soirées 


Les pédagogues en herbe dési- 
rent remercier les membres de 
| l'Association d'Education, spé- 
cialement M. l'abbé Henri Per- 
ron, qui se sont dévoués pour 
nous organiser une soirée. Féli 
citations aussi à ceux et celles 
qui étaient en charge des jeux 
et des danses. J'espère qu'on se 
pratiquera la prochaine fois 
imiter les cris de bête! En som- 
| me, on s'est bien amusé ... 

L L2 L1 

| Croyez-vous, chers lecteurs 
que les élèves du Collège des pé- 
dagogues célèbrent la Fête de la 


puisqu'un congé de classe fut ac- 
corde le lundi 14 octobre, et le 
vendredi 18, une rée récréa- 
comite 


fi 
11- 


soil 


tive fut organisée par le 
social du Collège dans lequel 
gurent une 


vingtaine de 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
| Chambre 204 
|] éd Canadian Bank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
Manitoba 


St-Boniface, 
| Téléphone CHapel 7-3079 
i nee ee 


En même temps que nous inau- | 
nouveau titre, ‘“Pé-| 


journal canadien-fran- | 
seule voix | 


tous ses élèves. C'est à l'élite] 
qu'elle veut appartenir . . . elle 
dispensera largement et géné-| 


et de son, 


des pédago-| 
gues ont fait preuve de tact en| 


vous tenir au courant des activi- | 


tor Gendreau. Il possède une bel- | 


Mme | 


Canadiens | 
des pédago- | 


admirable- | 


dente, irène Garand. Elle n'est 
| pas grosse, mais elle est sûre-| 
ment toute là. Débrouillarde et} 


pour | 


Reconnaissance? Doublement,! 


mem- | 


College des Pédagogues du Manitoba 
Pédagogues en herbe 


Rédactrice: Monique Boily 
Comité de révision: 
Sr Ste-Lucienne, Laurette Bergeron, Doris Marion, 
Dianna Mascarin, Madeleine Morin, Norma Tétrault. 


bres représentant les douze clas- 
ses 

Grâce dévouement de ce 
groupe d'élèves compétents, la 
soirée fut un vrai succès. Merci 
à M. Laurusson, qui voulut bien 
se dévouer corps et âme pour| 
| cette cause. M. Brisbin, notre di-| 
| gne principal, ainsi que la plu- 
part des maîtres du personnel 
enseignant voulurent bien re- 
hausser notre soirée de leur pré- 
sence, 

La grande salle du gymnase 
| était illuminée par de petites lu- 
mières multicolores qui don-| 
naient un aspect de gaieté à l’en- 
semble, Une énorme citrouille 
décorée avec art gisait à la place 
d'honneur sur le théâtre. 

Les frais de la musique avaient | 
été confiés à Len Pattendom et | 
ses musiciens. Nos sincères féli- | 
citations à ceux-ci, car vraiment | 
l'on ne pouvait s'empêcher de 
taper du pied. 

Vers 10 h. 30, un délicieux 
goûter fut servi par des maîtres 
en art culinaire. La’ veillée se 
passa à un rythme vertigineux 
|car nous étions à peine arrivés 
| qu'il fallait déjà se dire ‘bon- 
soir” et puis partir. 

La majorité des élèves du Col- 
lège des pédagogues étaient pré- 
sents. Outre ceux-ci, quelques 
universitaires et des membres du 
| C.A.R.C. sont venus remédier à 
la situation, car on sait qu'il y 
a plus de filles que de garçons 
en cet institut. Bon moyen d'’en- 
chanter les filles et d'égayer les 
garçons, n'est-ce pas? 

Vraiment, chers lecteurs, cet- 
te soirée fut un succès et tous en 
furent ravis. On pouvait même 
lire dans les regards: ‘Quand 
aurons-nous la prochaine veil- | 
lée?"’ | 

Simone RIOUX. | 
LA L L1 | 


au 


| Etude de la nature 
| 


Seriez-vous surpris si je vous | 
| disais que trouver des specimens 
| de science est quelque chose de 
| passionnant? Les élèves ont vrai- 
ment pris à coeur cette tâche, 
|car depuis un mois, Mlle Arm- 
| strong a de la difficulté à entrer | 
dans son bureau tant il y a de 
| choses . , . à partir des arrai- 
gnées jusqu'aux rats morts. Le 
| seul specimen que nous n'avons | 
pas encore, c’est une bête puan- 
te. Si vous en trouvez une, ap- 
portez-la moi... 

Une élève a apparemment es- | 
sayé de faire des études trop ap- 
profondies. Attention! ça peut 
être dangereux, surtout avec des 
| lapins! 

Laurette BERGERON. 


| Mot de M. Corriveaux: “Des- 
|cendez tranquillement afin del! 

[ne pas réveiller les autres clas- 
ses’ 

| ; 


| TRIBUNE LIBRE 


Cher mensieur, 


Il nous faut contribuer à amé- 
liorer le poste de Radio-St-Boni- 
face, Nous avons un poste reli- 
gieux qui mérite d'être encoura- 
gé, mais je dois vous dire que si 
les annonceurs ne changent pas 
leur façon de donner la tempéra- 
ture, cela va causer des ennuis. 

Ayant écoufè les postes fran- 
çais de l'Est, j'ai toujours enten- 
du: “10 sous zéro” ou “10 au- 
dessus de zéro”, Je n'aime pas 
“plus 15” ou ‘moins 15” et des 
milliers d'autres éprouvent les 
mêmes sentiments que moi. 

Ne venez pas nous tendre la 
main ‘tant que cette phrase ne 
sera pas remise en bon français 
Je ne donnerai ma part que 
quand cela sera dit comme le 
faisait M. Henri Bergeren lors- 
qu'il était à CKSB et comme il 
le fait d'ailleurs dans l'Est. 


Bien à vous, 
UNE ABONNEEF. 


— Nous ne trouvons guère de 
gens de bons sens que ceux qui 
sont de notre avis. 


LA ROCHEFOUCAULD. ! 


Quatrième semaine du concours facile AsP 


VOLKSWAGEN 


CUSTOM À 2 PORTES 


Données gratuitement! 


Une automobile donnée gratuitement chaque semaine pendant cinq semaines. 


Demandez des billets dé participation au concours dans n'importe quel magasin À & P de Winnipeg. 


651, 


1110, avenue, CHURCH 


Les magasins A&P sont situés à 


1, ave HAÏG, sur le CHEMIN STE-MARIE 
rue S T A F FORD 


n Pembin 


Entre les rues 
VIVIAN et MORIER 


951, chemin HENDERSON 


Angle d'Eldorado, East Kildonan 


891, chemin STE-MARIE 


Angle de Frédérick, St-Vital 


Qurerts le vendredi jusqu'à 9 h. p.m. 
| Grand lot de stationnement gratuit 


_AINNAAY NYIAIA 


R 


e 
M 


PANIERS 

C.-E. Cloutier, 719, rue Beaverbrook 
W. Rickets, 88, chemin St-Vital 

J. W. Patterson, 603, ave Mulvey 


PRÉSENTEZ 
CES COUPONS 
DE VALEUR 
CHEZ A&P 


Voyez les 
annonces AsP 


dans la Free Press 


et la Tribune 


AUTO 
Mme C. Morris, 688, ave Jubilee 


Pour les spéciaux de 
fin de semaine dans 


tous les départements 


Vones voir 


Vones épargner 


+ PRIX EN VIGUE 


SAMEDI 2 NOVE 


UR JUSQU'AU 


? 


H VÉRIFIEZ LE SITE 
DE NOTRE 
NOUVEAU 


MAGASIN 
à 1, ave HAIG 


ENTRE LES RUES 
VIVIAN ET MORIER 


Sur le CHEMIN STE-MARIE 


ANNZAY AIIUOMN 


Gagnants de la semaine dernière 


G. Roussin, 481, chemin Ste-Marie 

H. P. Tennant, 624-765, ave Notre-Dame 
Mme R. Gregg, 827, rue Lipton 

À. J. Delaney, 930, ave Jessie 

Barbara Little, 126, rue Genthon 

Mme Jean Harper, 261, ave Washington 
S. Mander, App. 10, 34, rue Langside 


Présentez ces coupons de valeur au A&P 


(AP) CE COUPON 15. 


SUR L'ACHAT D'UN 
Sac de FARINE de 25 livres 
(N'importe quelle marque) 
CETTE OFFRE EST VALABLE JUSQU'AU MERCREDI SOIR 6 NOVEMBRE 1957 
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@ CE COUPON 10. 


VAUT 


SUR L'ACHAT D'UN BIDON D'UNE PINTE DE 


Johnson's GLO COAT 


CETTE OFFRE EST VALABLE JUSQU'AU MERCREDI SOIR 6 NOVEMBRE 1957 


CLLELEEEELEELETITIETIII 


@ CE COUPON 10: 


VAUT 
Paquet de 200 CIGARETTES 


SUR L'ACHAT D'UN 
(N'importe quelle marque) 
CETTE OFFRE EST VALABLE JUSQU'AU MERCREDI SOIR 6 


NOVEMBRE 1957 


ri 


Poge 5 


L [ juvénile, et pourtant, les statis 

La Semaine de 22: TRE 
’ . . ette opinion. Plus de 95 p. 100 
l'Appréciation des jones de noise pepuièties 
nt de bor toyens, qui n'ont 


des Jeunes in eu de demelés avec 1a 


ront probable- 


Cette semaine est dédiée à le | ent Ces iiliers de 
moyenne de nos jeunes filles et ;,,nes lent être enfouls 
garçons. La petite qui + ent vous sous bardements des 
vendre des CUITS DOUrT 8! grandes manchettes des journaux 
Guides le garçonnet qui livre le|,, a nquence juvéni- 
rnal, la gardienne d'enfants le, Et ue + que 100 
es jeunes gens de la choral e | ssutemer ! nd des 
ga na tond re ps 18 iélipque 
pellete tre neige En d'a cs . éi P 
termes, aux jeunes qui grandis LS #3 mer m6 here 
sent sagement et seront les bons a Je 1 naugurée il} 
es ens de leurs es et vill: deux à Charlotte, Caro- 
pe e d d, par n petit grou- 
dE - pi {faire Leur 
Pour p grand nombre, | uramme fut ur és et fut 
dit jeunesse dit délinquence par optimiste In- 
f elui de tous 
les t )ptimists L'année 
rniére | programmes modé- 
Dr Steven Sonya eme y sine Fi 
VETERINAIRE érici € ne province Cca- 
283. ave Elm lienne. \ pepe y Dee 
(ancier <a des RCMP.,) era e ecnent nierna 
Sreinboeh, Manitoba ale. Les clubs Optimisies în 
n nonde à-prendre 
Téléphone 154—1 à l'eff et à rver une 
‘ir el t l'a » dans le 
mo: ” à put de saluer eur des jeu Mme Jear aptiste Davi *e 
WALT'S Sindio of | nes de notre p Marie ER ni 
PHOTOGHAPHY Nos ne 1 s qu'on | fille, Diane (Mme Pierre Pi- 
les appré et q r s respec- | card), du Lac-du-Bonnet, a cé- 
Steinbach, Man. ? gp \ppréciation | lébré le 11 octobre dernier son 
J igira ne un sti-|90e anniversaire de naissance 
il Û l de ces hommes Elle naquit en 1867 à St-Pier- 
fe es d | ndiffé- | re-de-Wakefield, P.Q., la dernié- 
( f n re de sept enfants. La jeune Ma 
! L * t tout si! rie Morel reçut le saint baptême 
> ffade. Cette!le 12 octobre 1867, à Ste-Rosa 
sen 3 p on des Ji e, P.Q., et fit sa première com- 
€ y ffert à L inion en janvier 1879 
1 f nira à En 1886, elle unissait sa des 
tinée à celle de Sean-Baptiste 
David, à St-Pierre-de-Wakefield 
PQ. en présence de M. l'abbé 
Î 1 i p ç " + » 
THOS. M. WIEBE & COMPANY | pen og en à ere me re 
Tél: 1841 Steinbach, Man | #nalons Sosevh-Pier Fee He nr 
à ut Se et Mme Picard (Diane), tous du 
HÔTEL YORK Lac-du-Bonnet 
La Cie Parent Limitée En 1911 la famille David dé 
en face de l'Hépital St-Bonitace) cida de venir dans: l'Ouest cana- 
COURTIERS Chambres ntortables à prix dien. M. et Mme David et leurs 
modérés faux réduits vou? enfants s'établirent à (Carru- 
114-120, édifice Grain Exchange visiteurs à l'hôpital thers, alors le bureau de poste 
Winnipeg, Man. Terrain de stationnement gratuit Wardenville, en Saskatchewan, 
où ils devinrent bientôt des fer- 


Téléphone WhHitehall 2-6634 394, rue Taché - Tél. CH 7-2034 


miers, pour 23 ans. Dans les pre- 
miers temps, un 


nrêtre se ren- 


dait à Carruthers pour dire la 

Salon funéraire Loeen | nes on vovat 
; # , ; dent plusieurs années, on voyait 

Service complet pour funérailles et transport par ambulance ces vaillants chrétiens assister 
Fondé en 1931 à la sainte messe tous les deux 

dimanches à Cut Knife, qui se 


Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
À. T, LOEWEN, prop. 


trouvait à 20 milles de chez eux 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vo ntures, vernis, huiles 
blanc de plomb, Nous faisons ur de matériaux 
pour églises et maisor le gieuses 


WhHitehall 3-7395 — Winnipeg 


les chevaux 

En septembre de 
année, les jubilaires 
parents, vinrent habiter 
trict du Lac-du-Bonnet 
ans plus tard, M. 
|s'endormit pieusement 
paix du Seigneur, 
vendredi du mois de mai. 
enfants 
mere 
sincères 


cette 


521, rue Hargrave — Tél. 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


æe | A l'occasion de son 90e anni- 


| versaire de naissance, Mme J.-B. 
Billets de voyage 
= Assurances 
CHEMIN DE FER — AVION —— PAQUEBOT 
e 


136, avenue Proyencher — St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1137 


dans fa 


|de S. Exc. Mgr Maurice Bau- 
| doux, archevêque de St-Bonifa- 
ce: » 
“Pour donner tout l'éclat que 
| mérite votre 90e anniversaire de 
naissance en raison de votre es- 
| prit profondément chrétien 
de votre vie eucharistique si 


| 


si 


il m'a semblé que rien 
ne conviendrait mieux qu'une 
bénédiction spéciale et une in- 
dulgence plénière venant du Sou- 
verain Pontife lui-même. 

J'ai donc fait cette demande à 


paroisse, 


A 


QT 
Y, 


Chevaliers ; 
de Colomb 7 


| Conseil St-Boniface no 3158 | 


Piscine 
Malgré que 
bler peu approprié en cette fin 
| d'automne, le 
mité chargé de voir au bon fonc- 
| tionnement de la piscine m'a prié 
de vous communiquer quelques 
statistiques. 
L'effort en Va'ait la peine, 
uisqu'environ 2,000 enfants ont 
gt de cette piscine. 
de la clientèle dépend évi- 
dmament de la température, 
| mais le personnel volontaire dé- 
pend encore et dépendra toujours 
de la générosité des frères che- 
valiers. Chaque année: c'est la 
même histoire: les volontaires se 
font rares et la tâche retombe 
|t rs sur les mêmes épaules 
qui peuvent donner de 
temps puur organiser et sur- 
| veiller les activités de la piscine 
devraient s'adresser au Grand 
| Chevalier ou au Frère Denis Pre- 
novault, 


ip 
|pr 
\'fr 


oujou 
Ceux 


ieur 


Naissance 


Voyagez par TRAIN et ÉPARGNEZ 


vec vos globules rouges et blancs, 
le 4 novembre, après la réunion 
habituelle, 


14-15-16 | 


| Annunces 
NOVEMBRE |  J'appre nes qu 1e le concours de 
| photx graph ujets religieux) 
VERS | dans les écoles est lancé et pro- 
gresse d'une façon encouragean 
‘ te. Il est question de le couron- 
L EST ner par une exposition au Centre 
DU CANADA Récréa tif L'on accordera trois 


prix. La date sera annoncée plus 


Billet simple et un dixième pour l'aller et le retour | aura initiation au premier 
e 18 novembre et aux deu- 
ST les qgores d'Edmonton, Calgory, Fort MacLeod et troisième degrés ] le 24 
et Est — jusqu'à et incluant Port Arthur. Ceux des frères che- 
11 ont déja trouvé ieur 
et les gores de l'est du Canada — de Sudbury, Sault t devraient compléter les 
Ste-Morie, Windsor et Montréal inclusivement. arches le plus tôt possible, 
Giomsie c et ceux quin ont pas encore trou 
. out Vous #pargnez vel r candidat devraient en 
Winnipeg à Montréal et retour  $51.95 533.00 rou t commencer à chercher. 
s ex | Rafle 
Enfonts de 5 à 12 ans, demi-prix. Limite de retour: 25 jours. Reposez-vous durant les neuf 
Pour plus de renseignements, consultez votre agent du Pacifique Canadien ou dix prochains jours, Car la 
grande rafle sera bientôt lancée 
Puisque ceci est encore notre 
grande source de revenus, les 
frères chevaliers devront encore 
ne fois, avec leurs billets en 
main, monter à l'assaut 
1 APRES-TOUT,. 


Après avoir célébré leurs noces 


d'or en 1936, M. et Mme Jean 
Baptiste David firent les neuf 
premiers vendredis du mois à 


Cut Knife faisant le trajet avec] 


même 
avec leurs | 
le dis- 
Quatre | 
J.-B. David| 


le premier 
Les 
entourèrent leur bonne 
de consolations les plus 


| David recevait la lettre suivante 


exemplaire et de votre générosi- | 
té intarissable vis-à-vis de votre | 


le sujet peut sem-| 


président du co-| 


Le chif-| 


| Félicitations à M. et Mme Mi-| 
JEUDI | chel Soulodre à l'occasion de la 
{naissance d'un fils 
VENDREDI | Donation de sang 
| N'oubliez pas de vous rendre 
SAMEDI au Centre de la Croix-Rouge a- 


LA LIBERTE ET 


Mme Jean-Baptiste David célèbre 
son 90e anniversaire de naissance 


Notre St-Père le pape, qui a bien 
voulu condescendre à ma prière 
Aussi, suis-je très heureux de 
vous présenter ce parchemin de 
Rome 

Et je joins ma voix à celle de 
tous pour vous souhaiter un bon 
anniversaire, toutes les années 
qu'il plaira à Dieu de vous ac- 
corder encore bas, mais sur- 
tout une éternité de bonheur a- 
près cette vie. Le 11 octobre de 
ce MmoO1s, Je m uniral de priere a 
vec vous, le Père Curé et le Père 
| Vicaire, vos nombreux parents 
et s 
| lettre de Son Excellen- 
ce fut lue par le R. P. U. El 
o.f.m., curé, pendant une messe 
du soir dans l'église paroissiale 
le 11 octobre dernier. Le R. P. 
Albéric Fréchette, o.f.m., adres- 
sait quelques mots de félicita- 


tions au jubilaire et d'actions de 


grâce à Dieu. Le parchemin de 
Rome, présenté à Mme David, 
disait 


“Très St-Père: Mme Jeéan-Bap- 
tiste David, à l'occasion de son 
90e anniversaire de naissance, 
humblement prosternée aux 
pieds de Votre Sainteté, implore 
une Bénédiction Apostolique 
spéciale, et l'indulgence pléniere 
‘in articulo mortis’ lorsque, re- 
pentante mais ne pouvant se con- 
fesser ni recevoir la sainte com- 
munion, elle invoquera de bou- 
che ou au moins de coeur le 
saint nom de Jésus.” 

Mme David jouit 


d'une 


dont l'entoure sa fille, 
Picard. Elle est l'objet de 


soins 
Mme 
la vénération de ses enfants, 
ses 22 petits-enfants et de ses 48 
|arrière-petits-enfants. . Tous les| 
card sont heureux de s'unir aux | 
| enfants de ‘‘Memère David” pour 
[lui offrir leurs voeux les plus| 
sincères à l'occasion de son 90e 
| anniversaire de naissance et pour 
demander à Dieu de lui conti- 
|nuer Sa protection pendant de 
nombreuses années à venir. 
(Communiqué) 


Ld LI 
Décès 
MME ANNIE NOLIN 
| __ Mme Annie Nolin, de 511, rue 
Doucet, est décédée 
St-Boniface, après une 
maladie. Mme Nolin, née Annie 
| Laliberté à St-Norbert le 3 fé- 
vrier 1875, épousa Augustin No- 
lin. Ils eurent plusieurs enfants. 
|M. Nolin est décédé en août 
1942, 
La défunte 
deux filles, Marie- 
Joseph Vermette), et Alphonsi- 
ne (Mme Joseph Desmarais); 
- [trois fils, Jean, Alex. et Joseph, 
| tous de St-Boniface; une soeur, 
| Mme R. Kline;: deux frères, Isi- 
dore et Paul Laliberté, de St-Vi-| 
|tal; 45 petits-enfants et 25 ar- 
| rière-petits-enfants. 
| Les funérailles eurent lieu à 
[la basilique de St-Boniface, le 3 
loctobre. L'enterrement se fit 
| dans le cimetière de St-Boniface. 
Les porteurs étaient quatre de 
ses petits-fils, ainsi que deux de 


laisse dans le deuil 
Louise (Mme 


ses gendres, MM. Joseph Ver- 
mette et Médéric Pétrin. 
Remerciements 

La famille Nolin désire re- 


mercier tous les parents et amis 
qui lui ont témoigné de la sym- 


pathie soit par offrandes de mes- | 


ses ou de fleurs, ou autres ma- 


| nières. 


Filles d'Isabelle 
de St-Boniface 


Le jeudi 17 octobre, sous la 
présidence de notre digne régen- 
te d'Etat, eut lieu l'installation 
des officières. Les paroles de 
Mlle Senez nous rappelèrent no- 
tre devise et nos devoirs de Fil- 
les d'Isabelle. Mme Yvonne Ma- 
rion, en termes émus, remercia 
son exécutif de 1956-1957. Mme 
Lilliane Hébert, en accep- 
tant sa charge nouvelle ré- 
gente, 
glette d'ex-régente. 


t { 
tout 


de 


licieux goûter. Au revoir 
qu'au 5 novembre, 


Lorsque Mile L. Landry nous 


jus- 


quitta pour la Californie, elle 
laissa une partie de son coeur 
ici ce qui se prouva de nou- 
veau la veiile de l'installation, 


car elle eut la délicatesse de té- 


| léphoner pour féliciter et encou- 


rager son ancien cercle. Merci, | 
Léontine! Loin des yeux — non 
du coeur! ... 

Le dimanche 20 octobre, quel- 


ques membres se dirigeaient vers 
les Etats-Unis afin de célébrer 
le 25e anniversaire du cercle de 


Duluth, Minnesota, avec les 900 
membres de cette ville, Comme 
oujours, les voyageuses furent 


reçues à bras ouverts et retour- 
nèrent enchantées de leur visite 
Ce qui nous rappelle encore 
comme elle est grande et belle la 


famille ‘’isabellienne”. Califor- 
nie, Minnesota, Manitoba 
Toutes amies, toutes soeurs, tou- 
tes vers le même idéal 

Le dimanche 3 novembre, 
nous prendrons part à initia- 
tion de nos soeurs de St-Pierre 
Un grand banquet suivra, auquel 
tous sont invités. Soyons-y nom- 


breuses. L'exécutif a des billets 

et c'est à vous de vous,en procu- 
Un magnifique repas vous 

sera servi ae 

Bonjour 


rer 


bientôt 


LA REDACTRICE. 


heu- 
|reuse vieillesse, grâce aux bons! 


amis des familles David et Pi-| 


à l'hôpital! 
longue | 


LE PATRIOTE 


St-Banifoce, le ler rnevembre 1957 


_ La Campagne de Souscription de CKSB 


PR RD D 


Message du sbidont 
ss comilé FA SEA Soni ace 


Lors d'une réunion spéciale d'un groupe de St-Boniface, 
en vue de compléter l'organisation de la souscription à St- 
Boniface, on me demanda pourquoi on avait fixé un objectif 
de 825,000 , .. Je me permets aujourd'hui d'exprimer quel- 
ques raisons responsables de cet objectif: 

a) St-Boniface est le château fort des Canadiens français de 
tout l'Ouest. 

b) St-Boniface doit done donner l'exemple. | 

|) Dans la paroisse de la Cathédrale, il n'y a pas d'écoles sé- 
parées, donc il n'y a pas double taxe scolaire. 

d) Le siège social de CKSB est à St-Boniface même. 

Bien qu'élevé, ce montant n'est pas exagéré car il y a 
plus de 1,800 familles dans la paroisse de la Cathédrale. Si 
chaque famille fait sa part . . . le montant se prélèvera sans 
trop de difficulté. 

Naturellement, on peut verser sa contribution sur une 
période d'un an ou encore la payer au complet au moment où 
le percepteur se rend à votre foyer. De plus, nous aimerions 
recevoir une contribution de chaque salarié ... dans plusieurs 
familles, il y en a deux ou trois et même plus ... on demande 
à chacun sa juste part. 

De St-Boniface, nous avons déjà reçu plus de 20 p. 100 
de notre objectif, soit au-delà de 85,000, et nous souhaitons 
de tout coeur que d'autres imitent le geste généreux posé par 
au-delà de trente paroissiens et paroissiennes de St-Boniface. 


Le comité espère donc prélever à St-Boniface: 


50 contributions de $100 et plus $5,000.00 
A date, nous avons reçu plus de 10 contribu- 
tions excédant $100 et 10 de $100, 

100 contributions M8: BBD scsi 5,000.00 
Une dizaine l'ont déjà fait. 

200 contributions de $25 5,000.00 


Déjà, une vingtaine ont remis leur montant. | 


Si tous mettent l'épaule à la roue, nous atteindrons l'ob- 
jectif fixé d'ici la fin de novembre, Nous comptons sur votre 
bonne volonté, nous comptons sur votre appui moral et fi- 
nancier. | 

Ensemble supportons notre poste . . . il est bien à nous. | 

Joseph-P., GUAY, | 
président du comité de St-Boniface. 


de | 


La souscription dépasse $32,000, soit un montant 
de $5,000 de plus qu'il y a une semaine. La liste du grou- 
pe des As et du be 24 des $100 s'allonge lentement 
| mais sûrement . 


LE GROUPE DES : 


S. Exc. Mgr Maurice Baudoux 
M. Georges Jessop, Winnipeg 
L'honorable Alfred Monnin, St- Boniface 


| 
| 
| 


| M.F.]J. Tonkin, St- Boniface | 
La Corporation Cath. Romaine de St- Boniface … 500 
M. Roland Couture, St-Boniface ............................. 500 
Me Maurice Arpin, Winnipeg 500 
Etude légale Grafton, Dowhan, Deniset et 
Bétournay, Winnipeg Sn CE DR 
MM. Jean Schimnowski et Aciolot. Côté, 
| de la Western Paint Co. Ltd. ns À Lise 500 | 
| Dr Henri Guyot, St-Boniface 300 
M. J.-E. Mireault, Winnipeg 200 | 
| M. Joseph De Gagné, St-Boniface 250 
Etude légale Marcoux, Dureault et Bétournay, | 
| Winnipeg Ur 250 
| Dr Clément Lavoie, St-Boniface 250 | 
| Anonyme, St-Pierre 150 
M. Guy Morier, St-Boniface 150 


Semaine de l'Organisation fermière 


sation fermière dans ce but. Son 
ontenu peut être ainsi résumé: 
‘L'agriculture est l'industrie 


Un arrêté ministériel a été pas-! 
sé par le gouvernement manito- |e 


bain demandant une prociama-| 
tion royale au sujet de l'obser- | fondamentale dans cette provin- 


vance de la Semaine de l'Orga-|ce. Ce doit donc être le souci de 
nisation Fermière du Manitoba, | chaque citoyen manitobain de] 
du 4 au 9 novembre. | maintenir l'agriculture sur un! 

Le premier ministre D. L. |niveau économique élevé. Néan- 
Campbell a apposé sa signature | moins, malgré le bon rendement 
au décret-loi cette semaine en|de la production, la part du fer- 


lui présenta la jolie épin- 


Le tout se termina par un dé-| 


présence des représentants des! mier dans le revenu national a 
deux principales organisations 
fermières, MM. Jack Warbur- 
ton, de Poplar Point, et Niel Si- 
|monsen, de Sandford. 

| Le décret reconnaît le besoin 
de faire connaitre à tous les Ma-| 
pitobains l'importance de l'agri- 
culture dans l’économie et la con- 
tribution apportée _par l'organi- 


Précieux-Sang 


Ligue de 5 quilles 


baissé dangereusement. Le sou- 
tien moral, l'intérêt et la compré- 
hension de tous les Manitobains 
aideront grandement à faire fa- 
ce aux problèmes de l'agricultu- 
| re qui regardent la communauté 
entière. Ce sont là les moyens les 
plus effectifs qu'ont les fermiers 
pour résoudre leurs problèmes.” 

| L'hon. C. L. Shuttleworth, mi- 
|nistre de l'Agriculture, dit que 
| son département informerait sé- 


| 
| 
| 


Equipe Pts | 
7 :! Petites Notes 
Sunshine 13 FIANÇAILLES 
Aces 12 Mme Gracia Bouvier, de St- 
Les Hirondelles 12 | Boniface, annonce les fiançailles 
Toupin Lumber 16 | de sa fille, Laurette, à M. Gérald 
Leo's Electric 9  Tougas, fils de Mme Antoinette | 
Les Météors 8 roues de Ste-Anne-des-Chênes. | 
Royals 5! Le mariage aura lieu à la basili- | 
Dames que de St-Boniface, le lundi 30! 
H 1 P — B. Sarrasin 244 | décembre prochain. 
H 3 P — A, Préfontaine 606 , 
Hommes M. et Mme Théophile Baron, | 
H P — A. Girard 330 | de Gravelbourg, Sask., de retour | 
4 3 P — A. Girard 817 d'un voyage dans la province de | 
| Equipes Québec, se sont arrêtés chez M 
1 P — Les Joyeux 1031!/et Mme Oscar Saulnier, de St- 
2760 | 


H 3 P — Les Joyeux 


{ 


La Semaine de 


Boniface, dernièrement 


l'Union Fermière 


DU 4 AU 9 NOVEMBRE 1957 


s gn fe 
e Gouvernement du Manitoba, à 


du Manitoba 


Tout citoyen — 
Tout travailleur — 


a un intérét à la Semaine de 


mére prospere assure 


L'organisation et la stabilité signif 


marchés p 


us étendus po 


chiffre d'offair : et la séc 


l'Union Ferrière 


hr les produ 


la Semaine de l'Organisation fermiere telle que proclomée par 


la requêts de l'Union des Fermiers 


Tout fermier -— 
Tout marchand — 


Une communauté fer- 


une économie plus stable pour la nation entière 


ent la force pour le fermier — des 


s de l'industrie et du travail — un 


srité pour le marchand de la compagne 


Prêtez votre appui à ka Semaine de l’Union Fermiere 


+ 4 au 9 novembre 1957 
OURAGEZ L'INDUSTRIE LOCAL 


EN 


LE GROUPE DES 100 


M. ét Mme Emmanuel Maguet, Ste-Rose $100 
Dr J.-H. Boucher, St-Jean-Baptiste :00 
M. Alfred St-Germain, St-Boniface 100 
Mme Marie Kerbrat, St-Laurent 100 
Mlle Priscille Cormier, La Salle 100 
M. Phihppe Perron, St-Boni ee 100 
M. E.-A. Fourneaux, St-Boniface 100 
M. le juge, Mme A. et Mile M Bernier, Winnipeg 100 
M. Denis Belair, CKSB 100 
Dr Paul L'Heureux, St-Boniface 100 
M. Wilfrid Decosse, Somerset 100 
M. Armand Latreille, Somerset 100 
M. Yves Rocan, Somerset 100 
M. Alexandre Perreault, Somerset 100 
M. Albert Ronceray, Somerset 100 
Me Célestin Champagne, Somerset 100 
M. Charles Labossière, Somerset 100 
Mme M. et Mlle A. Robert, St-Boniface 100 
M. Brunelle Léveillé, St-Boniface 100 
M. Roland Trudeau, St-Boniface 100 
M. Jules-A. Couture, St-Boniface 100 
M. Arthur Guay, St-Boniface 100 
M. Henri d'Eschambault, St-Boniface 100 
M. Maxime Désauliniers, CKSB 100 
S. Exc. Mgr Paul Dumouchel, O.M. 100 
Mgr J.-Z. Robert 100 
M. l'abbé J.-M.-A. Sabourin, Naples 100 
M. l'abbé A.-J. St-Laurent 100 
M. l'abbé Edmond Lavoie 100 
M. l'abbé Gédéon Montminy 100 
M. l'abbe Rodolphe Bélanger 100 
M. l'abbé Joseph Picod 100 
M. l'abbé Henri Perron 100 
Mgr J. Desorcy 100 
M. l'abbe A.-H, Laurin 100 
M. l'abbé Lucien Turcot 100 
Mgr Clovis Paillé 100 
M. l'abbé Armand Hébert 100 
Mgr H. Lapointe 100 
Mgr B. Diederichs 100 
M. l'abbé O. iarochelle 100 
M. l'abbé Léon Roy 100 
M. l'abbé Paul Carrier 100 
M. l'abbé O. Maquin 100 
M. l'abbé Lucien Senez 100 
M. l'abbé J.-M. Mireault 100 
M. l'abbé Sylvio Caron 106 
M. l'abbé Marcel Dacquay 100 
M. l'abbé Antoine d'Eschambault 100 
M. J.-Albert Blain, St-Boniface 100 
M. Georges Guertin, sr, Winnipeg 100 
M. Laurent Chabot, Elie 100 
M. Gabriel Cloutier, St-Norbert 100 
M. Armand Guenette, St-Boniface 100 
La Cie Constant Macaroni, St-Boniface 100 
Mme J.-B. Vuignier, N.-D.-de-Lourdes 100 
Dr P.-E. La Fleche, Winnipeg 100 
M. l'abbé Ubald Lafond, St-Vital 100 
M. Léo Rémillard, St-Boniface 100 
M. Gabriel Choiselat, La Broquerie 100 
Frères Brodeur, St-Adoiphe .. 100 
M. Frank Lesage, N.-D.-de-Lourdes 100 
M. l'abbé Bernard Bélanger, Treherne 100 
M. Jean Comte, N.-D.-de-Lourdes 100 
M. Charles Pelletier, .St-Boniface 100 
M. Roger Lemire, St-Pierre . 100 
M. l'abbé Raymond Roy, St-Joseph F 100 
M. l'abbé Paul Deschénes, Ste-Elisabeth 100 
M. l'abbé Lionel Bouvier, St-Boniface 100 
M. l'abbé Cyril De Roo, Swan Lake 100 
Dr Gérard -Létienne, St-Boniface 100 
M. l'abbé Lucien Roy, St-Pierre 100 
M. l'abbé Antoine Hacault, St-Boniface . 100 
Le ET St-Pierre 100 

l'abbé Roland Bélanger, St-Léon . 100 
M l'abbé M. Deniset-Bernier, St-Boniface . 100 
Anonyme, St-Pierre DM Rifhereatoegé 100 
M. J.-P. Guay, St-Boniface 100 
M. l'abbé J. Bellavance, Pine Falls 100 
M. 100 


l'abbé Rémi De Roo, St- Boniface 


au Manitoba du 4 au 9 novembre 


Celles-ci comprennent les s0- 

esquelles il coopère pour la se-|ciétés agricoles, le Conseil du 
maine de l'Organisation Fermiè- | Club 4-H, les diverses sociétés 
re. 1 existe environ 30 organi-| de laiteries, de bestiaux, de vo- 
sations dirigées ou entretenues | lailles et d'horticulture et les co- 
per le département d’ Agrieuliu- opératives: fermières. 


parément les associations avec,ire 


Concours J. F. M. 


Grand concours de la langue française 


Concours no 3 
Nous présentons aujourd'hui le troisième d'une série de 


concours sur la langue française. Ce concours est organisé par 
les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St Boniface et 
est ouvert à tous les étudiants qui lisent La Liberté et le Pa- 
triote: seuls les élèves des collèges classiques sont hors du 
concours. 

Des prix intéressants seront offerts chaque semaine aux 
gagnants. On demande de bien remplir les conditions vou- 
lues. 

Il y aura désormais un prix pour chacune des trois sections 
suivantes: 

a) les classes 4 à 6 inclusivement; 

b) les classes 7 à 9 inclusivement; 

c) les classes 10 à 12 inclusivement. 


CONDITIONS DU CONCOURS 
1) Traduire en bon français le texte suivant. 
2) Faire parvenir sa copie avant le 16 novembre à: 
Les Jeunes Franco-Manitobains 
College de St-Boniface 
St-Boniface, Man. 
N.B.—Toutes suggestions venant des professeurs et des élèves 
de nos écoles manitobaines seront étudiées et adoptées 
afin de rendre le concours plus intéressant. 


Donc, invitation toute spéciale aux éc oliers de nos parois- 
ses canadiennes-françaises d'envoyer leurs participations 


Classes 7 à 12: 
It's an ill-managed business. 
May 1 have the discount? 
You saunter in the park the whole day long. 
He is a man of great worth 


The soldiers plundered everything. 
This task is not to my liking. 

The question is not put to you. 

This scholar is dozing over his work. 
Scan a few verses of that poem. 


That farmer eats up all his income. 


Classes 4 à 6: . 
1) An order, 

2) Bumper 7 
3) Hood (car), 8 
4) Mudguard 9) 
5) Rumble seat. 10) 


6) Rim 

Crank. 
Fluke 

A tug 

A submarine, 


ADRESSE 


ECOLE CLASSE 


À 


St-Benifoce, le ler revembre 1957 


À l'Association d'Education 


La perception complétée | 


dans vingt-huit paroisses 


ngt-huit pars 


1 LE | pe pres omp été leu 

4 oe f ep sur ces 
huit on en compte d ze qui ont 
atieir Aépansé ° object 
ce q est fort ns } 
re elle ne er 
atteint moins de 50 f 
objectif! Par à r 
dépassé ét quatre r 
p. 100 

Voivi le douze pa 
rolsses à nneur: St-Viateur 
d'Otterburne 68 St-Malo 
(124% ); Somerset (116 No 
tre-Dame-de-Lourdes (112% 
St-Eustache 111° Holland 
110 St-Pierre (104% st 
Emile St-Vita Craig Siding 
Morris, Swan Lake, toutes 100 
Mention hon à St-Claude 
97% ) et Elie (92 

Voilà a de 
se sont montrées 
mêmes et 
tangible et 


rites de leu 
cation. C'est 
festé dans 


peut aller de 
qu'il y à enc 
croire à tre 1 


tre vie française au Manito 


Somerset 


Cercle de la Nativité 


des Filles d'Isabelle 


Elections 


Voici la liste 
élues à l'assemblée 
bre des Fi 
de la Nativité 
Boyer: ex-régente, 
not; vice-régente, 
rouard; 


des of 
du 2 
régente, 
Anna 
Marthe 


cière, Annette Latreille; 

taire-trésorière, Alice Labossiè- 
re; syndics, Amanda Boyer (un 
an), Lina Lussier (2 ans), Alice 


Lafrenière (3 ans 


na Tremblay; 


de Boulet; monitrice, Odile 
Rheault; pianistes, Marthe Gi-| 
rouard, Anna Thevenot, Aldéa 
Weicker; rédactrice, Eva Cham- 
pagre; porte-bannière, Blanche 
Moreau; garde intérieure, Irène 
Lussier: garde extérieure, Ber- 
nadette Labossière 

La régente d'Etat étant pré- 


sente, l'installation des officiè- 
res eut lieu le même soir: céré- 
monie toujours imposante, sui- 


vie de conseils très pratiques par 


la régente d'Etat 


Le goûter a pris un air de fête 
Félicitations aux mem- 


ce soir-là 


bres pour la nombreuse assistan- 
ce. 


Prenez-vous 
des vitamines? 


Super Plenamins 


Rexatt 


—dont 9 Vitamines du foie et 
12 Minéraux pour aider toute 
la famille à maintenir résistance 


aux toux et rhumes 


Bouteille de 72 comprimas . . $4.79 
Bouteille de 144 tomprimes . . . $7.95 
Bouteille de 36 comprimes . . . $2.59 


En rente à la 
Pharmacie 
St-Pierre 


#5 


ficières 
2 octo-| 
les d'Isabelle, Cercle | 
Estelle | 
Theve- | 
Gi- 
secrétaire-archiviste, Er- 
nestine Gilbert; secrétaire-finan- | 
secré- | 


chancelière, 
Alice Payette; gardienne, Clari 

lère guide, Virgi- 
nie Cadoreth; 2e guide, Gertru- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L1 L 1 
, . Trudeau. parrain et oncle de la soûter servi et tous " 
|:  Ste-Elisabeth rudeau, parrain et onc | unrea tou ervi et tous se sé 
| e-ElIsa eux mariages ni! s mariée, proposa le toast. Le ma parèren regret avec la satis 
Souper à la dinde rié remercia aimablement Partie de cartes fact voir AcCCOME 
Parents et amis des paroisses , + Au retour du voyage de no Le dimanche soir 27 octobre Fe aux organisatr 
environnantes sont cordialement en g ise ore e es. les nouveaux mariés rés 1 groupe imposant de parois sa soirée. Mmes À. Bis 
nvités à assister du souper à la deront à St-Boniface son L ei sincères re 
dinde donné à Ste-Elisabeth le LORETTE -— Le samedi 12 Les nouveaux époux réside- mefc 1t$ à tous ceux qui ont 
9 novembre. de 5 h. à & h. Ve-|! octobre, M. l'abbé R. Bélanger. ront à l'Ile-de-Chènes Construction ntr fair h succès de 
F à néz tous en grand nombre curé, bénissait le mariage de PRE dde architecte de St ère partie de cartes 
Inauguration d'une éecle Mile Jéannette Manaigre., avec En l'église de Lorette, le sa de passage à Au pr de la paroisse 
L'Association d'Education suit M. Albert Petit, d'Ile-de-Chènes 19 octobre, Mlle Cécile briger des plans 
QUE NN ES DES © pe Ste-Agathe La mariée fit son entrée au ire, fille de M. et Mme n nouveau cou- Quarante Heures 
écoles, en particulier de ces éco- bras de son père, M. Almanzor nse Grégoire, unissait sa et suacieux pour s indi et mard 
es où l'on se trouve en face de Mme Adolphe Si-Onge par-| Manaigre. Sa toilette était com- tinée à celle de M. Edouard s de école es 20, 21 tobre avaient lieu 
m et une difficultés, soit à! {sit le jeudi midi 24 octobre posée d'une longue robe de voi- Prairie. fils de M. et Mme W : es Q Heures et tous ceux 
c hét } . t ‘ : a. 12 . 41 ni ie , @t = u [e HeUI 1s ceu 
js — du milieu L ge des | Pour L'Est afin d'aller visiter ses | le et déntélle brodée. Son voile | :'m Prairie. de St-Boniface. M Dionne qui le t fu 
1 s se à Uven ms À 1! Led fils, Maurice et Denis. d'Ottawa! était rétenu par un chapeau !!abbé À Laurin cousin du à re Mau {fices 
obstacles d'ordre financier qu ei-! t de Montréal réspectivement blanc. Elle tenait un bouquet de! rie, bénit le mariage et chanta \ " 
les ont à surmonter vs | Nous lui souhaitons un DbOn|roses “American Beauty” la messe ment d'une pro- ni de ga 
L'école de Ste Marie de St-Vi- voyage Milés Adélia et Monique Ma- Avant la célébration de la \deur pieds à aquelqués| sil ” di é : 
tal est une de ces écoles où on étions naigre et Marguerite Bibeau é-| Messe, la mariée, enfant de Ma-| pieds de distance. M. René Des- | nne fut maitre de! ss 
acquiert des mérites quotidien- . taient filles d'honneur. Toutes!rie de la paroisse, accompagnée | autels est surveillant des tra-!° dans rganisation 
ement est une école privée 2 œ am ve » de MI! nit v et Lor l U whist et vendit les 
DONNE, CO L PAL ie int-Liqauade lés trois étaient revétues de ro-}de Mlies Anita Landry et Lor-| vaux k ts ° 
ou paroissiale qui doit se soute bés bléu pâle de dentelle de ny-!raine Gauthier, alla lire l'acte ———— —— DILIRES 4 AUS Liu ” Miles Monique Dionne et Thé 
nir de ses propres deniers sans Déces lon sur satin. Leurs bouquets se | de consécration à la sainte Vier- sas 11 y eut douze tables de jou-| se Monette. de : de leur 
aide officieile de querque gou- M. Arthur Jobin, autrefois de | composaient de roses roses |ge et déposer sa couronne à Mlle Hélène Deleurme e et 1, Th H voyage Québec et du Nou 
vernement que ce soit. Et pour-|St-Claude, est décédé le 24 oc- M maitre était | l'autel de Marie ‘uni i | Nazaire Legaré et érèse La au. Bruñneÿie)l à ité 
; : 3 . est n i F ei i le. ! rt h veau-Brunswick, ont visité les 
tant, on a réussi cette année à |tobre dans la province de Qué-|, rt} ce Manaigre etai La mariée était vêtue d'une s'unir sn PRE “he _— voie, MM. Arthur Bot et Nor-| famille Maur ce, à 
construire un édifice, une école-| bec, à l'âge de 88 ans |4é ant e Aarie y pe à né er toilette en tulle de nylon ornée M, Gabriel Badiou bert Fortier vant d et et ‘ tra Y 
chapelle qui fait l'envie des au- M. Jobin avait, durant 47 ans, 2 ue toile ct Steridiis Le. de dentelle française. Son voile Los “ ù à MM. N. Potvin, F. Dionne et Winnipeg 
tres paroisses. Il faudrait que exercé le métier de charpeñntier voie.  # St. Bor “ 2 + red trois-quarts était retenu par une NOTRE - DAME - DE - LOUR-| Germain Boulet furent les ani M. et Mme Gérard Bo: : 
tous les Canadiens français qui! dans la paroisse, Et il ne l'avait À ÿ 1 2. Re Vaur Lee. | couronne de perles. Son bouquet | DES Le samedi 19 octobré,| mateurs au bingo et de jolis “Eh: br L  AUSIAUA +2 4 LE ° 
adrnirent les exploits des nôtres pas oublié. C'est en effet avec = it D RER 2 Lee : |se composait de roses rouges M. l'abbé M. Dacquay bénissait | objets furent gagnés par Mmes 2. MW” A hs Ras a 
ne se contentent pas d'admirer | joie et reconnaissance que les Pendant es À MI a La Les filles d'honneur, Miles|!°,mMmariage de Mile Hélène De-|Luc et Adrien Bisson, Joseph Aitred GC À 4 rer. 
mais aillent encourager des pa-| gens de St-Claude recevaient un Ê à _ messe, ] pe M Gièle Prairie at Péri Mias- fille de M. et Mme Jo- S. Boulet. Henri Côté et Frank fred Gobel, de St 
roissiens comme ceux de Ste-Ma-}, chèque de $1.000 à l'occasion iéiouté eu "éhonte le “Oeil. &a, soeur et cousine du marié , avec M. Gabriel |S; ill, Milés Diane Bauche ae 7 wi 
" Vit Paie. DA ITR les chants, ] iè- soeur et us) ar sé me Jac- D N + i M. et Mme Wil 
ic ns néttai le YÜs de la construction de leur hô-| à nuptialé”, l'“Ave Maria” et| etaient revêtues de robes balle- M. et Mme Jac qui + l ane : onné { ; snt quitté Dun 
ette inauguratio pital 3 : LR: ‘|sines rose et bleu, Leurs cou M et Alphonse Boulet . - 17." 
Ste-Marie aura lieu dimanche Succes du souper 1 Pen cg OR le choëur | ronnes étaient de plumes rose Les mariés et leur suite firent Olivier Côte, Henri Beaupré et|4, B » auer passer !nIver à 
prochain, le 3 novembre, à 2h Pour la 4e année consécutive, M. l'abbé E æ d à Pro et bleues. Elles ténaient des bou- | leur entrée au son d'une marche | Stanislas Dionne: le ‘black out M me Norbert Fortier 
30 de l'après-midi et sera sous |]a Société des Fermiers-Unis de! ": I ET quets d'oeillets jaunes et tur- | nuptiale par M. Arthur Paradis ba p+ CE + _ le 
la présidence de l'hon. W. C.|St.Claude a offert aux parois- | 4uerie * , Les filles d ! ant Mel à ù nille emenages 
ù A “ ! n M. Maurice Pêtit de La Bro-| Auoises L L Une paire de couvertures de|,, de dans la 
ninistre de l'Education! sjens de la place et des environs pr ge . ‘ Théodore Audet et Lu-! Miles Irène Del n tte. tiré s é +1! pe Shptas : 
- L querie, oncle du marié ser- MM. Théodore Audet et Lu i flanc te rée aux dés, & it| demi Mme Jos. Bis 
au ba. Tous les Franco-|un succulent souper au pou-|1"%1 + sin. Les garcons! cien Rioux, cousins de la ma-|raine Badiou, soe finalement à M. Edmond Beau : pet A © 
Mar ains sont les bienvenus.ljet Jamais cependant, ils y! Vait e témoin ses  Rarçons | "2 “ren À soc dhonneur let les garcons d x SL MX CO Men son € Jean-B. Bis 
» 7 t bies ett | d'honneur étaient MM. Lucien|riée, étaient garçons d'honneur "e. ! pre. JA AUS Blason ot Riel, ancienne de 
. Mémoire à la reussirent si bien que ceile An-|Dbtit d'Ile-de-Chênes. Marcel Mme A. Hamoline et sa Hubert Badiou e ot chard é s'occupaient de cet-|, M. Philippe 
Commission Royale née. Environ 550 personnes eu- Jacques de St-Boniface. et Loi ainsi que M. Lionel Marcoux, | taille. fré et c r e ch Biss 7 ps 
U n comité a été formé à l'As- rent Ja bonne fort ine de venir Manaigre, de Lorette. MM Cé-1rehaussë#rent la cérémonie en L'ent souper f | we y! A une lampe de far M « André Fortier. d'A- 
sociation d'Education pour pré-|se régaler à la saile Radaz, le 14|,,,4;, Gosselin et Aimé Dumai-| exécutant avec art plusieurs! s paroissiale, à plus de | taisie joie de la jeune Su-|]sminda sont venus pas- 
parer un Mémoire à la Commis- | octobre | es r” Holent LC br sg {morceaux appropriés. Mile Car-| 200 convives. Une soirée récréa- | zanne urice et Mme Nort À qe g" ê sn Sue D MM pr” 
sion Royale sur l'Education au| Un cordial merci aux organi- Après le mariage y eut ré- | mel Therrien touchait l'orgue ve MAUVE Fortier fut la gagnante de deux! Mmes Edmond Beaupré, Alphée 
| Manitoba. Il est actuellement à|sateurs dévoués, ainsi qu'a tous ception à la salle paroissiale où | Après le mariage, parents et Baptème paires de serviettes. Milles Ger-| Labossière et Maurice Spurrill 
compléter la rédaction de cet| ceux qui vinrent les encourager re æ lee ic Mar DU odtie à ” trude Boulet et Denise Dionn: ee urice € 
‘1 - è : re du se groupèrent parents et amis! amis se rendirent à la salle pa Le 20 octobre: Ange-Evelyne- 1 11 enms 1 en 
écrit qui sera présenté le 13 ou! par leur présence au fameux) k ton Lnesul “É , ° ] ns 1 s ? " »ierre | S'étaient occupées de la vent 
le 14 novembre prochaine souher ! pour fêter les nouveaux époux|roissiale pour la réception. M.) Marie-Alice, fille de Pierre tai , 9CCur ,de la ve PERRET 
a À . Le ; sp | dans urie atmosphère familiale.| Marcien Emond sut bien s'ac-| Fouasse et d'Alice Robitaille.|des billeis et la pêche fut auss Les prêtres sont des coeurs 
|M. Claude Dumaine agissait| quitter de son rôle de maitre| Parrain et marraine, Rodolphe | SOUs les soins de Mlie G. Boulet. | maternels dans des âmes viri- 
comme maitre de cérémonies de cérémonies. M. Théodore !et Evelyne Robitaille. | Finalement, un réconfortant | les. — FALLOUX. , 


|| €. S. B. 


Le Coin du Collège 


Directeur: Jean-Léon Bruyère 
\ Directeur adjoint: Jean Pernober 


Rédacteurs: 
Richard Mageau, Paul Baudry, 


Georges Druwe, Maurice Comeault 


Pagnol au College 


“Manon des sources’, par Pa- 
gnol, voila le titre de notre der- 
| nière séance au Ciné-Club. Qu'é- 

voque ce film? Une Manon, sau- 
vage, belle, qui vit dans les mon- 
|tagnes de Provence avec sa mèé- 
[re devenue folle, Tout le vil- 
lage a été cruel pour sa famil- 


|le qui a été appauvrie, tenue à | 
mauvaises | 


| l'écart, à cause des 
langues qui les accablèrent sans 
raison. 

Manon se venge. Elle a dé- 
couvert la source qui alimente 
Île village, Toutes les fontaines 
|sont taries. La vie devient im- 
| possible au village. Grâce à un 
|instituteur, à un curé et à un 
|sens de la justice retrouvé, les 
| choses s'arrangent, l'eau revient, 
| le bonheur pétille dans les foyers 
et il v a même un mariage au- 
quel tout le monde accourt. Ma- 
non pardonne à tous, Chacun 
retrouve sa verve. 

Film intéressant non seule- 
ment par le sens de la société 
let de la justice mais aussi par 
|l'entrain, la finesse, l'esprit, la 
| gauloiserie méditerranéenne. 
C'est de l'esprit français à son 
meilleur. Le Cercle Molière pro- 
fita de l'occasion pour le pré- 
senter à ses membres bien pré- 
parés pour en goûter toute la 
saveur. 


Le doyen des professeurs 


M. Camille Fournier est à éta- 
blir un record: il compte qua- 
|rante-huit années d'enseigne- 
ment, dont les dernières au col- 
lège. Encore vigoureux, il sem- 
ble capable d'un autre quarante- 
huit ans d'enseignement. Il a 
|commencé sa carrière en 1916, 
ce qui'lui a permis de suivre 
| dans sa profession même toute 


Monsieur Oris Aquin 


candidat au poste de préfet de la Municipa- 


lité de Cartier, désire remercier tous ceux 


qui l'ont aidé au cours de la récente campa- 


gne électorale et qui l'ont appuyé en votant 


pour lui aux bureaux de scrutin. 


St-Boniface 


SAGESSE 


Vivez selon vos moyens et faites des 
| réserves. L'épargne régulière assure con- 
| tre les mauvais jours et apporte la sécu- 
| rité, le confort, l'aisance. Vous prendrez 
| 
| 
| 
| 


des habitudes d'économie lorsque vous 
aurez un compte d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de $640,000,000 
583 bureaux au Canade 


SUCCURSALES 
St-Jean-Boptiste, St-Pierre et Winnipeg 


1 


| le ‘Club des voyageurs”: 
| jeudi 


du 


l'enseignement 
français au Manitoba 


| l'histoire de 
| Jamais il n'a hésité, jamais 
|il n'a cessé de travailler. Il dit 
| lui-même que si tout était à re- 


|commencer, il choisirait encore | 


[la carrière de l'enseignement: 
|‘‘J'ai donné ma vie aux jeunes 
| Franco-Manitobains, et je ne le 
| regrette pas un instant”. 


Activités d'automne 


| D'abord, tout commence par 
|un lavage et un peinturage de 
la chapelle. Ensuite vient la 
transformation des élèves par 
deux retraites prêchées respec- 
|tivement par les RR. PP. Mau- 
irice Gauvreau, S.J., et Henri 
| Ouimet, S.J. 
| Après quelques classes, on dé- 
|cide d'une journée de repos au 
parc  Kildonan. Journée de 
sports, de tournois, de courses, 
{de parties de rugby, entremêlés 
de maïs soufflé, de blessures et 
|de grande gaieté juvénile. 
Vint l'organisation avec l'é- 
| lection des officiers de la récréa- 
|tion: Jean Cyr, président; Char- 
Îles Lavertu, vice-président; 
Georges LDruwé, président des 
jeux extérieurs; Lucien Loisel- 
le, président des jeux intérieurs 
LA L LA 


Pères Blancs 


A l'occasion du dimanche des 
Missions, nous avons reçu la vi- 
site de Mgr Lanctôt et du KR. P. 
| Hamel, P.B. Le vicariat confié 
lau zèle apostolique de monsei- 
gneur est situé sur la rive ouest 
du Lac Victoria, aux confins de 
l'Ouganda, près du Tanganyi- 
| ka, en plein coeur de l'Afrique. 
{Très étendues et clairsemées, 
chacune des missions formées 
oblige des familles de chrétiens 
à parcourir 90 milles avant d'ar- 
river au centre. 

Tout est prêt pour multiplier 
les centres de missions, il ne 
|manque que les prêtres, sans 
| lesquels on ne peut rien com- 
mencer. Quatre anciens du col- 
lège seront ordonnés cette an- 
née, ce sont les RR. PP. Pierre 
Dumaine, Camille Dufort, Ro- 
{land Prescott et Denis Bernar- 
din, tous Pères Blancs. 

Cette causerie a été suivie d’un 
film intérèssant sur la vie en 
| Afrique. 


| En Versification 

| Le Conseil de classe dont le 
président Gilbert Teffaine 
et les officiers, Pierre Marcon 
(Notre-Dame-de-Lourdes), Gil- 
bert Rosset (St-Claude), Hervé 
Dansereau (Leiellier), Lucien 
Loiselle (St-Boniface), Jean- 
Louis Ayotte (St-Vital), Hubert 
| Bouchard (Letellier) et Robert 
Macdonald (St-Eugène) mani- 
festent un esprit 
d'organisation. Ils 


est 


ont 
chaque 
un ex-touriste de la clas- 
se est invité à décrire à ses con- 
frères pl s$dentaires les ré- 
gions qu'il a visitées 

Yves Bruyère, Daniel Pro- 
teau, Léo Delaquis et Yves Al- 
lard ont évoqué l'Ontario, le 
Québec et la Colombie-Britan- 
nique. Leur ‘Club des grands 
hommes”, dirigé par Roger Du- 
bois, permet de présenter à 
classe les mérites qu'un éléve- 
conférencier a remarqué dans 
une célébrité de son goût. Fina- 
lement, les ‘’Samedis dramati- 
ques” permettent d'organiser de 
véritables pageants pour ia scè- 


ne. Ainsi le 5 octobre, Daniel 
Proteau présenta vingt partici- | 
1i, par des déclamations 


, sa:rnète 
pensionnaires du collège 
soirée d'une heure et demie, bien 
agréable et vivante 

Le prochain samedi dramati- 


que est confié à Robert Mac- | 
donald. Ces activités sont une 
magnifique ustration d'un hu- 
manisme t \é vw les initia- | 
tives de qualité a prépara- 


tion sérieuse à la vie. 


la | 


, ont offert aux | 
une 


remarquable | 
organise | 


| 


| 


Coupé sport Impala — jamais, dans 
la catégorie à prix modique, n'a-t-on 
trouvé une voiture aussi luxueuse! 


PRESQUE TROP BALE POUR ÊTRE VRALE... 


LA CHEVROLET "58 - 


Nous vous présentons la sensationnelle Chevro- 
let 1958. Vive, silencieuse, souple, ses qualités 
dépassent encore celles des précédents modèles 
Chevrolet. Son puissant moteur, sa suspension, 
son ensemble châssis-carrosserie sont autant 
d'innovations radicales: V8 incomparable, sus- 
pension à ressorts hélicoïdaux ou véritable 
suspension pneumatique. De plus, Chevrolet 
présente deux nouveaux super-modèles. Voyez 
la Chevrolet 1958 dès aujourd'hui! 

Regardez la nouvelle élégance de la Chevrolet, 
ses nouvelles ailes arrière “étagées”. La Chevrolet 


est totalement nouvelle. Elle est plus basse et plus 
large . .. et plus longue de neuf pouces. 

Elle possède un moteur V8* Turbo-Thrust entiè- 
rement nouveau qui vous donne une nouvelle per- 
formance ‘‘en douceur”, Alliez-le à une transmission 


Le superbe Nomad nouveau .., 
station wagon à 4 portes, 6 places. 


Sedon Bel Air à 4 portes — une 
superbe nouvelle élégance et une 
corresserie de qualité Fisher. 


progrès le plus formidable 


jamais réalisé en automobile! 


Tushogiide” et vous commandez l'équipe de puis. 


sance 


a plus vive et la plus douce sur la route. Il 


y a aussi deux nouvelles suspensions — la douce 
suspension entièrement à ressorts en spirale—et la 
remière véritable suspension pneumatique* dans 
a catégorie Chevrolet. La construction charpente. 
carrosserie est nouvelle, l'empattement est plus long 
. afin de vous donner plus de confort et de faci- 


lité au volant. 


Et il y a plus encore—de nouveaux phares qua- 
druples pour vous donner une meilleure vision, de 
nouveaux moteurs V8 et 6, un nouveau frein de 


stationnement à 


édale, Les transmissions sont plus 


douces, y compris la Powerglide*, Deux nouveaux 
super-modèles font leur début—le coupé sport et la 
décapotable Impala. Ce sont les Chevrolet les plus 


basses et les plus luxueuses de toutes, 


Passez voir toutes ces nouveautés chez votre dé- 


positaire Chevrolet! 


ANTISELEESS 
{ffadidiittitiies " LA nr" 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


*Moyennant supplément. 


C18Cc8 


Voyez le dépositaire CHEVROLET de votre région 


canadienne-française 


La réunion mensuelle de la: W, Chrétien, Mme O.-W, Chré 
Fédération canadienne-française tien, M. H. Côté; substituts: M 
de ja Colombie-Britannique eut Jean-Paul Schiller, Mme Jean- 
lieu le ler cetobre au presbytère | Paul Schiller, Mme Laurent Lan- 
de Kotre-Dame-de-Fatima, 4!dry 
Maillardvuille. En l'absence du Voici le programme du 13e 
président, M. le Dr Léon Beau-! 5ngres annuel de la Fédération 
doing, Mme Jeanne Parent, vi-| canadienne-française de la Co 
ce-présidente de la Fédération. ! ]jymbie-Britannique 
présidait l'assemblée 

Le Cercle de Notre-Dame-de RATS Programme Qi 
Lourdes à fait un don à ses éco VANCOUVER Le XIIIe 
les paroissiales pour l'achat de | Congres ann sel de la Fédération 
volumes et l'abonnement à quel- canadie nne française de la C 74 
ques revues pour intéresser da lombie aura lieu les 9, 19 et 11 
Vantage les jeunes à la lecture novempre à là sale Paroissiase 
française, St-Sacrement, 3050, rue Heather, 


Samedi 9 novembre 
2 h. pm Inscription des dé 
légués et autres congressistes, à 


A cause de 
prévisibles, M 
Fouquette, curé de 


Circonsiances Im- 
l'abbé Joseph 
Whalley se 


voit dans l'impossibilité de re-|]3 salle paroissiale St-Sacrement 
cevoir chez lui la Fédération 2 h. 30 — Séance d'ouverture, 
tp la tenue des assises de s0n |, ja présidence de M. le Dr 
13e congrès annuel, tel que d'a Léon Beaudoing 
bord convenu, La Fédération ; ” À > : 
tiendra maintenant son congrès a) Prière par le R. P. Jean-L 
à la paroisse St-Sacrement, Van Lerr ire, ss S., aumônier géné- 
couver. les 9. 10 et 11 novembre. | ral de la Fédération 
j b) Appel des délégués de nos 

Les cercles de Vancouver et! différents cercles 
de Victoria ont fait parvenir à c) Choix d'un assistant-secré- 
la Fédération la liste de leurs {aire du congrès 
délégués au futur congrès: pour! dd) Choix d'un représentant de 
Vancouver M. Albert Lefeb-|]2 press: 
vre, M, André Piolat, M. Lazare e) Adresse de bienvenue du 
Moreau, M. Harry Beauregard, président, M. le Dr L. Beaudoing 
M, Raymond Boyer, Mme D. C.! membre du Conseil de la Vie 
Parker, M. François Coulombe, | française 
Mme Blanche Lambert, M. Pier- {) Allocution du R. P. Aumé- 


re Benoit, M, Jean-Paul Ste-|jer général de la Fédération 
Croix, Mme Wilfrid Doucet &) Lecture du procès-verbal 
Mme Harry Beauregard, pour | 4u XIle congrès annuel, faite par 
Victoria Mme Yvonne Ther-! Mme Amélie Gareau, secrétaire 
rien, Mme Jeanne Parent, M. O.-! srchiviste. 


h) Rapports annuels du pré- 


“1 . , “1 sident, le Dr Léon Beaudoing; du 
La reine Elisabeth", général, M. André 
orthographe officielle A ao de la trésorière, Mme I. 


| _i) Rapports annuels des prési- 
dents de nos cercles. 


OTTAWA — S 


inspirant de la 


France, le Canada a donné au j) Formation des comités des 
nom de la reine une orthogra- élections, des résolutions et des 
phe qui, en français, sera désor- créances 
mais jugée officielle k) Clôtüire de la première 
Conformément à une directi- | session. 
ve émise le printemps dernier,| 8h. pm. — Deuxième session. 
ies rédacteurs de tous les docu-| 3) Allocution du R. P. :. Bé- 
ments français préparés par le langer, S.S.S., curé de St-Sacre- 
Bureau des traductions du Se-| nent, sur le thème du congrès: 
crétariat d'Etat rendent mainte-| “L'Eglise (après le foyer et l'é- 
nant ‘Queen Elizabeth" par ‘La | cole), troisième facteur de notre 
reine Elisabeth”, | survivance’’, 


b) Etude et discussion des ré- 
solutions. 

c) Clôture par le chant natio- 
nal “O Canada”, 


Dimanche 10 novembre 

11 h. a.m. — Grand-messe du 
congrès, en l'église St-Sacre- 
ment, avec messe en parties par 
la chorale de la paroisse et ser-| 
mon de circonstance par le K. P.| 
L. Larose, O.M.I. 

2 h. 30 p.m. — Troisième ses- 
| sion. 


Soyez sÜRque 


vos pneus sont SÛRS 


ances 

b) Rapport annuel du comité 

, de la radio de la F.C.F.C., par 

> Mme Françoise Marchand, prési- 
y dente du comité. 

ee c) Rapport du Conseil de l'En- 

FAITES-EN seignement du Français, par la 


GALUER T CRETE Rév. Mère St-Bernard, S.U., pré- 


sidente. 
Un Servie GRATIS c 


d) Election de l'exécutif 1957- 
1958. Allocutions. 

8 h. p.m. — Soirée sociale du 
congrès, à la salle paroissiale St- 
Sacrement. 

a) On entendra d'abord quel- | 
À | ques artistes et musiciens de nos 

1é diverses paroisses. 
E. Labossière et Fils b) Puis M, le Dr Gérard Mo- 
reau présentera un programme 
de films en couleurs sur son tour 
d'Europe, 


| 


Passez nous voir et 


DL LU 
anvrez-vous de rou- Lundi 11 novembre 


10 h. am - Réunion du nou- 
vel exécutif à l'endroit fixé la 
veille. 

Midi -— Banquet de 
la salle St-Sacrement. Conféren- 
ce du Dr Gérald Moreau, Doc- 
teur ès Lettres de l'Université 
| de Poitiers et professeur au ‘“‘Vic- 
| toria College”. 


ler en sûreté. Nous 


inspecterons  soi= 


gneusement vos pneus clôture à 
- sans qu'il vous en 
coûte un sou. Passez 


avijourd'hui même. 


| 


Conversion d'un 


pasteur danois 


COPENHAGUE Après a- 
| voir été pasteur de l'Eglise evan- 
| gélique pendant près de 25 ans, 

le révérend Sigfred Riishojgaard 
vient d'annoncer son entrée dans 
l'Eglise catholique. Cette con- 
version a ele largement com- 
mentée dans les cercles religieux 
du pays. C'est en étudiant la 
doctrine catholique qu'il acquit 
la conviction que l'Eglise catho- 
lique ‘était la seule vraie, 


Firestone voyez 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
St-Bonitace 


Téléphone CHapel 7-3970 


” 


modération 
est ln vert de la 


Beau che ÊN Et 


La Maison Se 


Distillateurs Depuis 16 


cag ram 
857 


non 


a) Rapport du comité des eré- | 


| 


La Helère 
Chronique de la Fédération «v/ombienne 


MAILLAR D VILLE - Les 
jeunes de la Relève ont tenu le 
indi 21 octobre leurs élections 
uelles, sous à. présidence 
onjointe des RR. PP, J.-L. Le- 
mire, SSS, aumônier généra 
de la Fédération, et P. Paré, 
OF.M., aumônier du Cercle Ca- 
nadien-Français de Notre-Dame 


de Lourdes, à Maillardw 


Ont été élus: président, Gé- 
rard Tremblay, de New West. 
minster: vice-président, Hugues 
de la Roche, de Vancouver 
rétaire-arch iviste, Claudet 
Lædet, de Notre-Dame de F 
ma, à Maillardviile; secrétaire- 


trésorier, Léonce Tremblay, de 
New Westminstér: modérateur | 
des soirées-causeries, Wilfrid Le- 
febvre, de Vancouver; responsa- 
ble du comité social, Claudette 
Ledet Un 2e vice-président, 
choisi parmi les jeunes de No- 
tre-Dame de Lourdes, à Mail-| 
lardv doit être désigné pro- 
chainement 

Félicitations et voeux de suc- 
cèés aux nouveaux officiers et 


reconnais 
sortant de 


pentier, an 


aux membres 
Roland Char- 
de No- 


ance 
charge 
en président 


tre-Dame de Lourdes (Roland 
est présentement aux études à 
Faculté des Relations Indus- 
trielles de l'Université de Mont- | 
réa Jeannine Gareau, ancie 
ne secrétaire-archiviste ] 
tre-Dame de Lourdes: Bé 
Tremblay ancienne sec 
trésorière, de New gr 


doit se 


procnain à 


e dernière 
28 décembre 
Pierre de w-Westmi is 


: Ste- Anne de Beaupré aura 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


‘trois cents ans l'an prochain 


La réunion eut lieu à la ré-|'° STE.ANNE DE BEAUPRE — | 
sidence de M. € Mme David're sanctuaire de de! 
Tre molay, à New _We rss Beaupré fétera en 1958 son 300e | 
de St-Paul, Alta, mais résidante |srniversaire. Les célébrations] 
en Colombie-Britannique depuis au ES Le PR] 
nombre d'années, s'est toujours des ad au one Ve T ortdi 

. . mier dimanche de (ouver- 
distinguée par un inlassable dé-| {52 officielle) jusqu'au deuxié- 
DUT dr er française. | 5e dimanche d'octobre (cérémo- 
En fait, M. Tremblay est à l'ori-|,;, de clôture). Le sommet des 
gime et le principal promoteur fêtes consistera dans la grande| 
du mouvemert en faveur d’une neuvaine et la fête sainte | 
paroisse française à New West-| Anne jes 17-26 juillet | 
minster (mouvement qui, nouslg*nne, les 11-49 Juill 
l'espérons, sera couronné d'un| Voici la substance de ce qui 
plein succès dans un avenir pro-|est dit dans le “Journal des Jé- 
chain), tandis que trois de ses! Suites”, en date du 13 mars 1658: 
enfants sont à l'origine de ja “Aujourd'hui (13 mars 1658), 


Relève 
parmi 


coismbienne et compient 

ses plus dynamiques adhé- 
rents. Quant à Mme Tremblay, 
son encouragement discret et 
soutenu explique le patriotisme 
équivoque de sa belle fa- 
mille. 

Voici les principales déc isions 
prises, immédiatement après les 
élections, par le nouvel exécu- 
tif: il a été convenu que les réu- 
nions de la Relève auront lieu 
dorénavant tous les deuxièmes 
| vendredis du mois, soit à Mail- 
lardville, soit à Vancouver ou à 
New Westminster (à tour de rô- 
lé): que les réunions commence- 
ront à 8 h. précises et compor- 
teront, de 8 h. à 9 h. 30, une dis- 
cussion ou un ‘‘forum'’ sur un 
sujet fisé à la réunion précéden- 
te et, de 9 h. 30 à 10 h. 30, 
programme récréatif et musical, 
préparé avec soin par le comité 
social; que Hugues de la Roche, 
vice-président, veuille, avec l'as- 


sistance des RR. PP. Lemire et| 


Paré, faire le choix des sujets 


de discussion et dresser un ques- | 


tionnaire pour chacune des réu- 
nions de cette année. 

La prochaine réunion généra- 
le aura lieu le vendredi soir 8 
novembre, à 8 h., à la résidence 
de M. et Mme David Tremblay, 
à New Westminster. 


Un bien cordial merci à la 
famille Tremblay pour sa si 
franche hospitalité, le soir du 
21 octobre, et pour le copieux 


goûter servi à l'issue de la reu- 


nion. 

— On n'est jamais si heureux 
ni si malheuret 
gine. 


LA ROCHEFOUCAULD. 


Les marchés 


BEURRE, OEUFS ET VOLAILLES 


(Commission House Prices) 
25 octobre 1957 
BEURRE 
Crémerie 61 


Prix moyens payés par les commer- 
Çants de gros pour oeufs non classés | 
livrés à Winnipeg 

| 
OEUFS | 
Grade A larges 
Grade À moyens 
Grade A petits 
Grade B 
Grade C 


VOLAILLES 
lassées sur le crochet et préparées— 
prix payés aux producteurs — délivrées | 
à Winnipeg, moins coût de boucherie 
si nécessaire: 
Grade A: 
ivres et au-dessus .… 


4 ivres assé 22 

au dessous Ge 4 livres …… 18 
Grade B: 

5 livres et au-dessus 

4- 5 livres 

au-dessous de 4 livres 

Grade C: 

5 livres et au-dessus 

4 livres 


au-dessous de 4 livres 


POULETS EN VIE 


Au-dessus de 6 livres … 
5-6 vres 
4-5 livres 


Poulets pour frire 
DINDONNEAUX 
Dindes 


rade A … - , . 
Grade B …… ……. 
Grade C 


Dindons 
Grade A 
Grade B 
Grade C 


Marché aux bestiaux 
Bouvillon 


De 


14 = 15.32% 
10.00- x 
8.00 


Veaux de boucherie: 


Bons 
‘vens 
Ordimaires 
Percs 
Grade À 524 50-526 K 
Trues 1450- 16200 


un | 


| 


ix qu'on se l'ima- | 


[te par Mile 


M. d'Ailleboust, 


la Nouvelle-France, 
Beaupré 

prêtre 
Soeurs 
M. Vignal 
de Queylus, 


Ste-Anne de 
l'abbé Vignal, 
chapelain des 
de Québec. 
délégué par M 
picien, qui est a 
Québec et 
toute 
de bénir le 


Tombola de la Troupe Molière 
à St-Sacrement de Vancouver 


NCOUVER 


5 ue avait lieu, 
St-Sacrement, le 
| tombola, 


gouverneur de 


se rendit 


a 


séculier, 
Ursulines 
ete 
sul- 


la fois curé de| 


la Nouvelle-France, 
morceau 


organisée 


| 
| 
| 
avec M, | 
| 
| 
| 
| 


grand vicaire pour | 
afin | 
de terrain 


samedi | 
en la salle{ bert 


la Trou-| 


pe Molière, en vue a augmenter | 


son ‘fonds de 
nombreux lots, 
trentaine, firent 


reux gagnants 


ta Houle, MM. 
Raymond Boyer et Léo 
tels, Mme Sylvio 


Maillardville, 
zen et 

Le tirage 
d'une 
programme: 
tateurs, par 
bert, 
Troupe Molière; 
par un groupe 
“Hayloft” de 
prenant une 
cipantis costumes, 
applaudis; 
jeune 
ma l'assistance 
son talent; elle 
Mme 
lardville; M. 
accompagné au 
Harold Brown, 
connu, 


"soiree 


production”. 


entre 
R. P. Z. Bélanger, 
Mme Eugénie Lacerte, 
Maurice 


MM. 

Boucher, etc. 
prit place 
de 


d'heu- 


Henry Jant-| 
 Khroutchev se révèle aussi 


curé, | 


St-Cyr, | 
Desau- 


Après le tirage, Mme Lam- 

remercia les assistants et| 

la| tous ceux qui avaient contribué | 

au succès de la soirée et de la 

tombola, Un goûter réunit enfin| 

De! membres et autres collabora- 

une | teurs de la Troupe. 

le | Va-et-vient 

| M. et Mme Edmond St-Amant, | 

Ri- | de Pointe-au-Chêne, PQ. ont! 

passé une semaine en visite chez | 

a leurs cousins, M. et Mme Donat 


fin 
Au 
bienvenue aux spec- 
Mme Blanche Lam- 
directrice-fondatrice de 
danses 
de 
Vancouver, 
quinzaine de parti-| 


la 


carrées, 
Troupe 


OM. ro 
COM-| ambitieux que 


qui furent très 


Madeleine 
ballerine de 
par 
est 
Joséphine Slater, de 
Joseph 
R'anp 


de son répertoire, 


“L'âme des 
d'accordéon, 
goûté 


le, élève du 

of Music”: le KR. 
mel, S.S.S., chanta 
Haynd, accompagné 
par M. Oteman:; 
joua la ‘Polonaise” 
vint un jeu “quiz” 
par M. Lazare 

de cérémonies de 
ceux des participants 


ent 
acun 


reponses 
porterent 
pées er: 


Chabot 


re 


poètes''; 
également bien 
de l'auditoire, fut exécu- | 
Barbara Martinda- 
“Paramount Schoo!l 
Julien Ha- 
” de! 
piano 
A teman 
de Chopin;| 
organise 


Moreau, maître 


heureuses 


ivres de 


Bouchard, 
s, Char-! 


et 


de 
Mail- 
Blancard, 
M. 
bien 
nous donna us ras 


ph vd 


et | 


les 
em- | 
pou- 
Emile | 


| Anne de Beaupré.” | 


concédé, le 8 mars de cette an- 
née (1658), par M. Etienne Les- 
sard pour l'érection d'une cha- 
pelle.” 

“En ce même jour, M. le Gou- 


verneur a posé la première pier- 
re de cette chapelle, qui est la 
première à être construite à Ste- 


plus tard, au cours 
de la même année 1658, comme 
on était à poser fondations 
de la chapelle, la première gué- 
rison miraculeuse dans l'histoi- 
re de ce sanctuäire dédié à la 
bonne sainte Anne, mère de Ma-, 
rie, eut lieu, quand Louis Gui- 
mond, qu'un rhumatisme 
rendait impotent, parvint à dé-| 
poser trois cailloux dans les 
fondations de la chapelle et se 
redressa subitement et 
vement guéri. 

On s'attend à ce que près de 
trois millions de pèlerins se ren- 
dent au sanctuaire de Ste-An- 
ne de Beaupré au cours de l'an- 
née tricentenaire RNPOr RE cr 


Un peu 


las 
es 


tenace | 


définiti- | 


Bougie. 


ambitieux que Staline 


ROME — La Civilta Cattolica, 
revue de la province de Rome de | 
la Compagnie de Jésus, écrit 
dans sa dernière livraison: ‘Il 
(Khroutchev) n'est pas moins 
Staline. I1 veut| 
devenir l'arbitre de la paix du 
monde’ 

La revue soutient ensuite que 
la liquidation du ‘‘groupe anti- 
parti” ne fut pas une! victoire des | 
modérés, comme on a voulu le 
faire croire, mais un épisode de 
la lutte pour le pouvoir. On peut | 
lire également dans cet article: 
“Par ses décrets sur la décentra- 
lisation administrative, par ses 
plans visant à augmenter la pro-| 
duction de la viande et du lait, 
Khroutchev espère faire attein- 
dre à son pays un bien-être su- 
périeur à celui des Etats-Unis et 
gagner ainsi, pacifiquement, tous 
les peuples du monde au commu- 
nisme. Mais pour réaliser ces 
beaux rêves, il a besoin de l'ap- 
pui des citoyens et surtout des 
intellectuels. Après avoir élimi-| 
né ses adversaires personnels, 
Khroutchev est très inquiet des 
tendances centrifuges qui se ma- 
nifestent depuis quelques années 
parmi les écrivains et les artis- 
tes soviétiques. Nous ne savons 
pas si la tactique de Khroutchev 
aura du succès. 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED | 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — 
C.W. no 2 
C.W, no 3 


Fourrage no 1 
Fourrage no 2 
Fourrage no 3 


ORGE — 

C.W. no 2 6 rangs 
C.W. no 3 6 rangs 
Fourrage no 1 
Fourrage no 2 
Fourrage no 3 


SHIGLS — 

no 2 
c %. no 3 
C.W. 2 (Tough) 
C.W. no 4 
Ergot 
Sur voie net . 


AVOINE. — 
Octohre 
Décembre 
Mai 

Juillet 


ORGE — 
Octobre 
Décembre 
Mai 
Juillet 


LIN — 

Octobre — 
Décembre - 
Mai RSRETRE 
Juillet 

SEIGLE — 
Octobre 
Décembre 
Mai memes 
Juillet us 


WhHitehall 2-3452 | 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi | 
734 74 742 
666 672 67.4 
65 65 4 66.2 
62 62.4 632 | 
59 59.4 602 
116 11 5 16° | 
191 à RS, ee 
00 90 90 30 90 
87 87 87 87 87 
pe 
105 1037, 104 4 104.6 
ee 6 . 99 2 99 4 
1 4 0% 1112 
86.6 86 4 
B4 6 835; 544 
104.6 10954 1047% 
6 60 4 70 2 ‘ 
68.6 686 692 f 69.4 
6 68 2 68 à 68° 
6174 616 67% 674 
M’: 25 %4'; ? 95 
2 2 922 22 92 6 
"2 | 4 a: 6 917% 91 6 
91 90.6 o1 j 07 
284 x) 291 4 
283 4 2% 216 
] 297 2 297 
2% 2932 


104 5 5, M2 104 4 
65 5%, CP 196 . 
1125, 114 j 4 ‘ 

113 L2.4 1116 iiis | 


| tholiques de la 


| dèles à 


| tres, a 


St-Bonifoce 


Séances d'études fructueuses 


le ler novembre 1957 


au congrès de Prince-Albert 


par le KR. P, R. BEDARD, OM. 


(Suite de Ja première pag ge) | 


nm mn RD nn ne. 


vices enire les étudiants de l'E- 
coie normale et ecues au 
diocèse. Le Sou de s'a- 


es 


iecouer 


| leureuse bienvenue aux congres- | 


sistes, s'efforçant pour cela de 
dire au moins quelques mots en 
notre langue. Ses efforts sûre- 
ment pénibles furent soulignés 


par des chauds applaudissements | 
de la part de l'auditoire | 
Visiter nos écoles 

M. Louis Boileau, parlant au 
nom des commissaires d'écoles 
de la Saskatchewan, sut dire de 
façon générale à quel point l'é- 
duratian parfaite est 


nécessaire | 


section anglaise 
invitaient plus que jamais les! 
catholiques canadiéns-français à 
coopérer avec eux pour la so- 
lution de leurs problèmes com- 
muns et remercia enfin LL. EE, 
NN. SS. Blais et Decosse d'avoir 
su toujours encourager leurs fi- 
accorder cette coopé- 


ration à nos coreligionnaires 


d'une autre langue, dans toutes | tèrent pour que tout l'auditoire | 
demeura sur place. 


les questions scolaires. 

Le programme de la soirée| 
fut alors agrémenté, pour la se- 
conde fois, par l'interprétation 
de quelques-unes de nos belles| 
chansons par la chorale de la 
paroisse des Sts-Martyrs-Cana- 
diens de Saskatoon, sous l'ha- 
bile direction de M. Raymond 
Marcotte, 

M. Serge de Fleury 

L'orateur suivant fut M, le 
comte Serge de Fleury, consul 
de France à Winnipeg, offrant 
au nom de la France et de son 
ambassadeur au Canada ses féli- 
citations aux organisateurs de ce 
congrès et à tous ceux qui com- 
prennent la nécessité de main- 
tenir dans toute son ampleur et 


portance de la langue françai- 
se. ‘Ces approbations que vous | 
n'avez pas recherchées, vous les 
avez recues implicitement ces 
temps derniers, lorsque votre 
charmante souveraine a insisté, 
à la manière exquise dônt elle 
parlait notre langue, sur la 
chance que possède tout Cana- 
dien quand il veut s'en servir. 
En s'exprimant en français, la 
reine lui à en quelque sorte don- 
né une valeur supplémentaire, 
Elle a tracé un portrait très 
complet du Canada, indiquant 
sans ambages que le rayonne- 
ment dont jouit actuellement ce 
pays est dû en grande partie à 
ce qu'il bénéficie à la base de 


tante d'enrichissement du fait 
de sa participation à deux gran- 
des civilisations”. M. le consul 
conclut en invitant. les parents 
à ne jamais oublier cette riches- 
se culturelle française. 
Voix du Manitoba 

Le KR. P. Roméo Bédard,| 
O.M.I., délégué officiel de l'As-| 
sociation d'Education du Mani- 
toba et rédacteur adjoint de La 
Liberté et le Patriote, vint alors 
offrir les voeux de succès de 
toute la population canadienne- | 
françäise de la province voisine 
et rappeler aux congressistes la 
haute valeur culturelle que pro- 
cure la lecture attentive et fi-| 
dèle de ‘leur’ journal. Il de- 
manda qu'on profite de ces jours | 
d'étude du congrès pour médi- 
ter sérieusement: ‘Que chacun 
se demande en particulier jus-| 
qu'a quel point il tire partie des| 
richesses culturelles mises à sa 
disposition ou jusqu'à quel point 


il les néglige”. Il faut que ce 
congrès incite à des résolutions 
concrètes, de sorte que notre 
journal reprenne sa place au 


sein de chaque foyer canadien- | 
français de la Saskatchewan. 
L'orateur suivant devait être 
l'hon. M. Woodrow Lloyd, mi- 
nistre provincial de l'Instruction 


publique. Victime de cette fa-| 
meuse grippe qui ne respecte 
même pas les ‘“‘’honorables mi- 


M. Lloyd avait délégué 
a sa place M, T. H., Waugh, ins- 
pecteur d'écoles des districts 
scolaires non organisés dans cet- 
te partie nord de la Saskatche- 
wan. M. Waugh rappela alors en 
termes délic contacts fré- 
quents avec les écoliers catholi- 
ques et canadiens-français, et| 


nistres” 


is ses 


aussi Avec leurs éducateurs com- 
me les Pères Oblats et les reli- 
gieuses de diverses communau- 


tés, Il ne put s'empêcher de ren- 
dre un éloquent tribut d’hom- 
mage aux écoliers catholiques et 
canadiens-français, à leurs pré- 
leurs instituirices et a 

-urs commissaires 

M. Mauri pd Denis fut chargé | 
de remerci lu i-même M. W 
Waugh, en ant lais. Il profita de! 


| des 


l'occasion pour 
ransmettre à l'h 
[hommages de 


tho 
de t 


"L: 


te 


, délègue 


demander de 


on. Lioyd les 
la population ca- 


et canadienne-française 
la prov 


ince et de 


méliore d'année en année. A-|;edj re qu'au cours de ce congrès 
longtemps, on organisera la | de "A.C.F.C. on étudierait de 
R lève dans le diocèse. Et tout | nouveau le concept catholique 
ceéia progressera encore davan- de l'éducation et l'énorme res 
lage par l'AC.FC. organisme! ponsabilité des parents catholi- 
irremplaçable. Mgr Blais dit ce-| ques et canadiens-français « à ce 
la avec d'autant plus de ConviC-! domaine si important pour Lous 
tion qu'il fut lui-même visiteur 
d'écoles pendant 4 ans au Mani- Télégramme de St-Boniface 
toba et aumônier pendant 4 au- Les membres de la chorale 
tres années de l'Association d'E- | paroissiale de Prud'homme. sous 
ducation de cette même provin-|]|a direction de M l'abbé David 
ce du Manitoba. Cette expérien- Roy, leur curé, vinrent alors in- 
ce lui a montre qu'il faut s'ap-|terpréter avec vigueur et avec 
puyer sur l'organisme provin-|goût trois des plus belles chan- 
cial, ici l'A.C F.C , au Manitoba | sons de notre folklore. Comme 
l'Association d'Education. C est! cete chorale venait de la parois- 
là ‘l'appui le plus soli de pour | se autrefois confiée à S. Exc 
notre vie française dans l'Ouest {Maurice Baudoux, maintenant 
Immédiatement après les pa- | archevêque de St-Boniface on 
roles de Mgr Blais, la chorale! brofita de la circonstance pour 
de l'école Stobart de Duck Lake, | lire le long télégramme envové 
sous la direction de la Rév. Sr | par Son Excellence pour dire 
M.-Jean de Béthanie, vint inter-| son regret de ne pouvoir pren 
preter avec brio “La prière des | dre part à ce congrès et pour as- 
blés” de Paul Wachs et n. ne |surer les congressistes de l'ap- 
nard et le corbeau’, op. 3 de! pui de sa prière et de sa béné- 
Louis de Croze | diction . 
S. à le maire de Prince-AL M. Raymond Denis, ancien 
ert, M. D. G. Steuart, vint à président général de l'A.C.F.C 
| son tour souhaiter la plus cha- 


et délégué officiel du Conseil de 
française, 


a Vie 
sur la 
message 
gressiste 
sait 
citant 
d'un 
“H ya 
verture, 


Denis 


patriote 


re séance du 
mosphère inoubliable et 
présager que durant 


scene 
aux 


s 


de la 


pour 
centaines 
presents 
si bien M 
les 


Dumont 
paroles 
programme radiophonique 
neige 


monta 
adresser son 
de con 
Comme di- 
Lepage, 
acteur 


alors 


d'un 


sur la cou- 


mais il y a du feu dans 
le poêle” 


c'est-à-dire 
a blanchi 
années, 


mais 


est reste 


congres 


que M 
sous le poids 
son coeur de 
jeune et brüle 


une at-| 
laissait 
les deux] 


jours suivants on saurait se met- | 
tre totalement à l'étude des pro-| 
blèmes à envisager. En tout cas, 
la soirée se termina sur une note | 
charmante. 


En eff 


et, 


les membres du Club | 


Canadien de Prince-Albert insis- | 


Des dames 


et des jeunes gens vinrent alors 
chacun une tasse d'ex- 
| cellent café, des sandwiches, des 
beignes, etc. Au cours de ce goù- | 


Loffrir à 


ter, 
pidemen 


dans la salle. En somme, 
la grande famille 


t, 


la conversation 


s'anima ra-| 


les petits groupes de 
causeurs se formèrent ici et là 


française de la 
réunie tout naturellement pour 
les agapes fraternelles. 


c'était 
canadienne- 
Saskatchewan 


Journée du 28 octobre 
Dès 9 h. a.m,. 


étaient 


à nouveau réunies 


300 personnes 
dans 


le gymnase du collège Notre- 
Dame. Elles commençaient une 


journée de lourd travail, 


et tou- 


Lu tes demeureraient fidèlement à 
dans tout son rayonnement l'im-| toutes les activités d'une longue 


journée. 


La première partie 
gramme comportait la 
des discours 
lui de M. Dumont Lepage, 
général 


sident 


de 


présidentiels: 


du pro- 
lecture 
ce- 
pré- 
l'A.C.F.C. et 


celui de M. Roland Pinsonneault, 
président 


textes de ces 


de 


l'A.C.E.F.C. 
deux 


Les 
importants 


discours paraissent en page édi- 


| toriale. 


Immédiatement après ces dis- 


cours, on procéda à 


la nomina- 


tion de 3 membres (par l'assem- 


blée) 


pour les Comités des no- 


minations et des résolutions de 
l'A.C.F.C. et de l'A.C.E.F.C. Les 
exécutifs des deux Associations 
avaient déjà nommé déux merm- 


Voici 
nommés: 


| son existence d'une source Cons-|bres pour chacun des comités. 


les noms des membres 


Cpmités de l'A.C.F.C. 


a) Comité 
M. l'abbé A. Chabot, 
Vanguard, président, 


des 


nominations: 
curé de 
M. Eugè- 


ne Durette, de Debden, M. Jo- 


seph Bouvier, 
M. Dominique Coquet, 


Brieux, 


et 


de 
le KR. 


Gravelbourg, 
de St- 


F. Justinien, | 


E.C., de Willow-Bunch. 
b) Comité des résolutions: M. 
Maurice Denis, de Carrot River, 


St-Victor, M. 


| président, M. Hector Régnier, de 
l'abbé David Roy, 
|curé de Prud'homme, Mme Bri- | 
sebois, de Meyronne, 


et M. Er- 


nest Colpron, de Gravelbourg. 
Comités de l'A.C.E.F.C. 


a) Comité 


des 


nominations: 


M. Pierre Gareau, de Bellevue, | 
M. Louis-Laurent Bé-| 


président 


Lo compagnie qui paie pour vous protéger 


Gérent: 


Agent général: 


Agant regional: 


MANITOBA 
Philippe-Arsène PERRON 
St-Eustache, Man. 


Philippe PERRON 
680, rue Langevin, St-Bonitace, Man. 


Marcel DELAQUIS 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


SASKATCHEWAN 


Herré LEBLANC 
Wauchope, Sask. 


La Sauvegarde 


La plus puissante compagnie 
canadienne-française d'assurance-vie 


Fondée en 1902 
200 millions d'assurance en vigueur 


| de contre 
| resse, 


chard, de Sedley, M. Albert La 
] de South Makwa, M. Ray 
| de Willow 


M. Auguste Pogu, dt 


des nr 
Charpentier 
/ président 

Denis, de St-Den 
Préfontaine, de Pr 
Joseph Morin, de Ferlanc 
Eugène Périllat, de D 


et M. 
ick Lake, 


Rapports des visiteurs 

Les deux visiteurs d'écoles, 
M 1bbé Roger Ducharme, vi- 
siteur du sud de la province, et 
M. l'abbé Arthur Marchildon, 
visiteur du nord, lurent ensuite 
rapports 

(Un substantiel résumé de ces 
deux rapports paraitra dans les 
colonnes de ce journal, la semai- 
ne prochaine.) 


On 


leurs 


procéda alors à la for 
mation d comité provisoire 
qui devra rr les sugges 
tions qu'il y ] t lieu de pré- 
senter à l'exécutif de l'A.C.F.C. 
pour augmenter ses moyens fi- 
nanciers. Voici les noms de ceux 
aui furent choisis par M. Du 
mont Lepage M. Joseph Mo 
rin, de Ferland: M. Henri Lx 
page, de Gravelbourg: MM. les 
Duch: et A. Mar 
es deux visiteurs d'é- 
Mme Lionel Loiselle, de 
1 ime, présidente de ce 
comitle 
Immédiatement après cela, M. 


Dumont Lepage annonca que le 
Conseil de la Vie francaise, au 
cours de sa récente réunion à 
Québec remit quelques chè- 
ques pour des oeuvres francaises 
de la Saskatchewan: $1,500 pour 
le collège de Gravelbourg, $1.- 
500 pour le collège Notre-Dame 


pour tous les enfants. Il ajouta| toujours de cette flamme quilde Prince-Alhert, $500 pour le 
|ensuite quelques mots sur les|alimentait autrefois toutes les! mouvement Fover Ecole que di- 
15 écoles séparées de Prince-Al- | manifestations de vie catholi-|rige le R. P. Benoît Paris, O.M | 
bert et leurs 34 classes, invitant | que et française en Saskatche-| de Gravelbourg, et $500 pour 
ies congressistes à profiter de} Wan. Les applaudissements de | l'école française de la paroisse 
leur séjour dans la ville pour|l'auditoire surent prouver à M.\Sst Jean-Baptiste de Régina, dont 
“visiter ces écoles dont nous|Denis que sa chaude parole at-|)e curé est le R, P. Turcotte, 
sommes extrêmement fiers’ |teignait vraiment les coeurs de|O FM 

M. Maurice Denis, membre de|ses amis, anciens et nouveaux On invila alors le R. P., Ro- 
l'exécutif catholique de l’Asso- | E it f méo Bédard, OMI, à exposer 
|ciation des commissaires de la prit raternel | la situation actuelle du journal 
Saskatchewan, offrit aux con-| Il est difficile de traduire! La Liberté et le Patriote en Sas- 
gressistes ses souhaits pour le|aver exactitude l'attention de!katchewan. Cet important ex- 
succès des études qu'ils pour-|l'auditoire, ses applaudissements | posé sera publié sous peu dans 
suivraient en commun pendant |répétés, sa joie enthousiaste. |$es grandes lignes et montrera 
deux jours, rappela que les ca-| Tout cela donna à cette premie- | qu'il faut absolument faire quel- 


que chose pour remédier à une 
situation menaçante. 


L'après-midi 

Les membres du clergé pré- 
sents prirent le diner au collège 
Notre-Dame. 

La réunion de 
commença à 2 h., précises et le 
premier orateur fut M. l'abbé 
René Bérubé, venu au congrès 
uniquement pour parler de ‘La 
radio française”. L'orateur sut 
décrire la situation française en 
Saskatchewan avant l'existence 
des postes CFRG et CFNS, et 
le rôle joué depuis leur érection 
par ces deux postes, tant au 
point de vue culturel que ré- 
créatif, 11 fit surtout appel à tous 
d'encourager les commanditaires 
de nos postes et de leur dire 
pourquoi: enfin, il mit en gar- 
l'indifférence et la pa- 
incitant tous les Canadiens 
français de la Saskatchewan d'e- 
couter la voix française qui pé- 
nètre dans leurs foyers. 

M. Emile Couture 


M. Emile Couture, président 
de la Société Canadienne d'Eta- 
blissement rural, de Montréal, 
vint alors parler de ‘‘La conso- 
lidation de nos forces françaises 
en milieu rural”, l’un des the- 
mes fondamentaux du congrès. 
Cette conférence était prépara- 
toire au premier forum du con- 
grès, forum qui serait tenu dans 
la salle immédiatement après les 
paroles de M. Couture. 

Le conférencier revenait il y 
a peu de temps d'un important 
congrès à Assise, Italie, sur le 
problème rural dans le monde 
entier. 11 avait saisi là-bas, par 
ses multiples contacts avec des 
délégués venus de tous les pays, 
à quel point la désertion et la 
désaffection du sol pose une in- 
quiétude mondiale aux diri- 
geants de nombreux pays, de 
pays anciens, 

11 note que la nation cana- 
dienne, pourtant bien jeune en- 
core, présente déja des symp- 
tômes inquiétants à ce sujet... 
autant que chez des nations 10 
fois plus vieilles que la nôtre. 

Pourtant, l'on sait que le mi- 
lieu rural fut chez nous dans le 
passé le gardien de nos meilleu- 
res iraditions, le lieu privilégié 
des vocations sacerdotales et re- 
ligieuses. 

Il nous faut donc 
tre en oeuvre pour 
moins une proportion 
ble de nos effectifs 
rural. 

Or, le ‘nombre’ de nos effec- 
tifs en milieu rural diminue ra- 
pidement chez nous. Dans la 
province de Québec, la popula- 

{Suite à la dixième page) 


l'après-midi 


tout met- 
garder au 
raisonna- 
en milieu 


Actif: 37 millions 


: 


St-Bonifoce, le ler rnoverrbre 1 


Dumas 
Mme J. Burkes alla rendre vi 
site à ses soeur et beau-frère, M 
et Mme Mel Gorgunrud, de Por- 
tage-la-Prairie, pendant une 
maine, et ceux-ci la 


rameneéren: 
thez elle en à Ils sitèérent 
leurs parents 


Mme H. Fil- 


se- 


st0 
M. et 
“harles Martin, de 
yage de noces 
chez leurs on- 


Mme A. Bou- 


et 


t est allée pas- 
ses fils et 
et Mme Thomas Dumont 
de Gravelbourg, et gardera la 
maison pern2nt que 1Xx-C1 iront 
iter des parents 
oct 


M 


ce 


bre 


et Mme R. Zé- 
bière leurs amis de Belleview, 
Man., MM. Maxime Gilliard, Dé- 
siré Vantoo et Wilfrid Barré 
Etaient en visite chez M. et 
Mme R. Jacques, dernièrement, 
leurs enfants, M. et Mme W. Wy- 
| porowich, M. et Mme André 


h Î Parrain et marraine, Victor et 
Saint-lsidore de ::::: : 7: | 
Bellevue Le 13 octobre: Marie-Marcel- | 
a. fille de Vernon Hoey et de 
Rose-Arrmande Gaudet née e 
Mariage ut septembre. Parrain et mar 
Le jeudi 24 re, M 120 Line, M: Armand Gaudet et 
R. Gaudet bénisss L \ArLALe | se r 
de M. Syivio Gaudet, fils de M.| “me D. Hoey 
ét Mme Adrien-E. Gaudet, ave ” Pr. ie 
LE 4 L . LE | op? 4 
Mile Norma Mo tes. Prud'homme: 
M e Uuauce +. a \a Mariage 
de ; Le lundi 14 bre, à l'église 
Marre ra pag Le « Âe Prud'} né à celebre 
père M! abbé D 1 1 e ma 
té re J ms g a € age de LU Gu Ma _ L de 
MM. Dunca " ” e t-| Mile Hélène Laliber de St 
nard Gre | ‘ file 1 r Der 
peur Mile Jes e «€ SuUzAar né - , ariée ra e dans sa 
ne Casavant 8 û ‘ inche ait à npa 
nee N 7 Shirie ' de s CRE NÉ 
renier cveux de a rec he M Masson était 
Mrne W1 € 4 a f e 
6 D s 
frais de la : et à cha Aprés la nié ne cen 
des cantique n dl . iine d'in « se réunissaient à 
de mariage à salle paroissiale pour à ré 
Le diner le « er ve M rm Gédéon Masson 
lée de 6 n EL 1, Jos, Labrecque servaient ie 
salle de Domremy alé, Mme Hervé Poilièvre était 
Les nc eaux Maries nt de er harge des cadeaux et Mlle 
meurer sur leur ferme, à St-ls ( : x pait du 
dore-de-Bullevue £ Roy agissait 
Ca et là ! rémonies € 
M er Ga a L iveau 
une m ” CT : x € L repondil € 
demeurt M, et Mme A- et a 1e à 
drien-E. G de L 
M _é R G L "| as ) L rès-mid « 1 
quelq " n “ £ f re € a- 
cence / { : & A ret 
n' sinte né | d r r 1» fer * 
à Léoville Sa e H.| Prud'homme re 
Gaudet v , [#! 15 iriage Vi MI 
M. et Mme At £ et M sG. M à. Altrogge 
de Be ‘ ‘ [@] A de Bu ère 
fants à Be } } € et l r'é 
Hoe } de Saska 1M. € 
l r i : Imes J Labrecque. E. et I 
siens se s à Prince berté, A. Lepag R. Leblan 
Ibert pour a 1 ngr et P. Denis, de St-Denis et M 
= l'A.C.F let Mme E. Corneau, de Fotzke 
Baptèmes Baptème 
Le ler septembre: Marie Le 20 octobre: Marie-Estelle- 
Lynda, f l'Arsène Rabut et! Louise, fil:e de M. et Mme Lud 
de Rita La 4 r e 24 août.! ger Painchaud. Parrain et mar 
Parrain et ar e, Roger Le iine, M. et Mme Edouard Pain 
blanc et Evely Rabut 1d, oncle et tante de l'en- 
Le 8 septembre: Roland-Jean- | fan 
Joseph, fils de Raymond Det Va-et-vient 
lieux et d'Aldéa Gauthier, né le Mmes N. Roy et KR. Plamon 
27 août. Parrain et marraine,|don étaient en visite chez M. et 
M. et Mme Jean Commandeur, | Mme Jos. Daignault et Mme Eva 
oncle et tante de l'enfant 3illo 
Le 6 octobre Diane-Marie M. et Mme E. St-Arnaud, de 
fille de Denis Roy et de Ninette | Prince George, C.-B., ont rendu 
Gaudet, née le 21 septembre. | visite à M. et Mme E. Lafrenière 


Obtenez plus 
pour votre grain 


Plus de 100,000 fermiers de la Saskatchewan réalisent 


le plus grand profit possible de leur grain en le déli- 


vrant à un élévateur commodément situé à proximité 


et où le grain est manutentionné à un prix avantageux. 


Le Saskatchewan Wheat Pool a été construit par les 


fermiers qui en sont propriétaires, dans le but exprès de 


! 
e 


manutentionner leur grain et leurs bestioux à un prix 


agir 
porte-parole de l'agriculture. 


avantageux et dans leurs intérêts comme 


pour 


NOUVELLES AGRICOLES DU WHEAT POQOL 
HORAIRE D'HIVER 


DU LUNDI AU VENDREDI 


p.m. 


p.m. 


N.-Battleford p.m. 


Jaw - 1. 


CHAB 


Moose p.m. 


CKBI  Prince-Albert 7 1.15 p.m. 
CKCK Régina :10,5%1em 
CKOM Saskatoon 1.30 p.m 
CKSW Swit Current , 17 1.00 p.m. 


Soyex à l'écoute chaque jour pour 
l'émission de votre ‘’Pool'" 


SASKATCHEWAN WHEAT POOL 
MEAD OFFICE © REGINA 


| 
| 
| 
| 
| 


| casse, 
| passer 


Baudu 
M. et 
parents 


ièurs frère et belle-soeur, 
Mme A. Jacques leurs 
M. et Mme R. Zébière 


et 


Ponteix 


Deces 
oré 


de 


déména- 


3eauchamp 


Frenchville, qui devait 


à | 
ger à Ponteix le 30 septembre 
meurer, est décédé 
Ponteix, le 13 octo- | 
e 74 ans et 5 mois 
ique de paralysie 
les eurent lic le 
en e. Le ser- 
té par M. l'abbé G 
: de Frenchvil as 
» M les abbés O. Lemay, | 
curé de Val Marie, et L. Poulin 
) ronne, comme diacre 
€ re 
' ile était composée de 
M. et M » Osman Bédard, MM 
Oscar Lemay, de Ponteix, et Jos 


et G. Tinant, de Cadillac 

Les porteurs étaient: MM. Fer- 
nand Larnchelle et Louis For 
get, de Ponteix, Adélard St-Jean, 
de Val Marie; André Chelle, Hec- 
tor Ruest, Marcel Emtem, de 
Frenchville. La quête fut faite 
par M. Louis Forget, 

Ça et la 

Dix hommes de la compagnie 
North Star, peintres décorateurs 
de St-Boniface, sont à nettoyer, 
peinturer et décorer l'église 

Le 16 octobre, il y eut clini- 
que de sang à la salle paroissia- 
le. Ce fut un réel succès; 230 
personnes se sont présentées 
Merci aux généreux donateurs 

M. le Dr Jos. Strohhoffer est 
revenu d'une convention de mé- 
decins à Chicago 

M. et Mme Henri Stringer, 
Mile Germaine Stringer, M. et 
Mme C. Dixon sont allés à Ed- 
monton chez leur fille et gendre, 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
A. Nogue, 


Baptème 
Joseph-André-Gérald, fils de 
M. et Mme Léandre Chabot (Ju- 


liette Morin). Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Fernand For- 
tin. 


Va-et-vient 
Mme Hervé Johnson et son 
fils, André, de Donnelly, Alta, 
ainsi que M. et Mme Adonias 
Morin, de Gravelbourg, étaient 
en visite chez les familles Jo- 


seph et Paul Morin, récemment. 
Mlle 


Fournier, de Ré- 


une semaine 


Denise 


vion pour Uranium City où elle 
sera employée, 
M. et Mme Hector 


Edmonton ils visiteront 
la parenté 
M. et Mme 
de Cadillac, 
l'hiver chez 
Lacasse. 

La paroisse de Ferland était 
représentée au congrès d'A.C 
F.C. à Prince-Albert par MM. et 
Mmes Joseph Morin, 
berge et Rosaire Chabot 

M. et Mme Aristide Fournier, 
ainsi que Marianne, sont allés 
à une convention de Chrysler 
tenue à Régina la semaine der- 
nière. 

Mme Willie Hamel et 
fants, de Frenchville, étaient en 
visite chez M. et Mme Lucien 
Beaudoin. 

Assemblée 

Le conseil de l’'A.C.F.C. a eu 
son assemblée annuelle derniè- 
rement et plusieurs officiers fu- 
rent réélus. Ce sont M. Rosaire 
Chabot, président: M. René Cou- 
ture, vice-président; M. Alfred 
Chabot, secrétaire; MM. Paul 
Morin, Marcel Brisebois, Sylvio 
Clermont, René Couture, Lav- 
rier et Alfred Chabot 


a ou 


de 


sont venus 
les familles 


à! 


cnez| 


Hébert | 
sont partis pour quelques jours| 


Paul-Emile La-| 


Alex. La-| 


ses en- | 


M. vanny 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


1nomas, reconnu comme la personne qui à le 
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Domremy [EN COLOMBIE-BRITANNIQUE let marraine, Henri et Céline 
Roufosse 

Le dimanche 27 octobre, S M ill d ill 
Exc. Mgr Léo Blais, évêque de auiaraviiie Cercle de Lourdes 
Prince-Albert, confirma 39 en- N.-D.-DE-LOURDES Le dimanche soir 27 octobre 
fants: 22 garçons et 17 filles Mariage Blenheim-Kugler AVaIS Mel La SOLrCe fCRerale an 
vant la grand-messe, Les parrain Le samedi 26 octobre, à midi |nueile du Cercle de Lourdes 
ei marraine pour 1 nstance | avait lieu la messe de mariage! Parties ch nrtes et de bingo, 
étaient M. et Mm z. Pour f'Odd Francis Blenheim. nou. !°"'€ tes eaux officiers 
baix. Son Excellen le ser-| veau converti. fils maieur de!°! des délégués a \grès de 
mon et porta à n Magnose Blenheim et de Jennie! N0YemMbDre et où 
paroissiens a nécessit d'une | Wandal, de N \ Surrey. C.-B Les aux officers sont les 
église neuve. Mgr Blais \t as- avec Marie Florine Kugier, fille L dent d'honneur 
sisté par deux séminaristes !mineure d'Alphonse Kugler. pè M. Toussaint 

Dernièrement, M. E. Lavertu!re, et de Marie-Antoinette Le atrault; f dent, M. Geor 

1 M. et Mme Jos. Mar- | brun, de cette paroisse. Le R. P. &es Perron: ler et 2e vice-prési 

" leurs garçons et Mme J.-| Al : Fréchette, O.F.M., curé, | dents, Emmanuel Parent et An 
L. Georget à Moose Jaw, pour Î nine Dolbec, secrétaire-archivis 
affaires La mariée fut € te à l'a e, Mme Agnès Dauvin; secrétai- 

M. et Mme G. Baribeau, de tel par son père es mem- | re-tres M. !I void Fou 
Lioydminster, Alta, étaient ici! bres du cortège nuptial étaient  quettte, Vingt-deux délégués fu- 


rent 


nommés pour le congrès de 
la Fédérat 


les deux ‘#moins, Lucien Mar 


dimanche chez leurs parents 


Mme H. Baudais est allée à et son épouse, Thérèse Lebrun, n 

North Battleford, Cochin et Fair-| Audrey Dumont et André Le 

holme pour un congé de 8 jours. | brun, Marianne Kugler et Roland 

A North Battleford, elle est de-!Lebruh. Deux neveux, Albert et 

meurée chez sa cousine, Mme Ar-! Raymond Lebrun, servaient à U M d DOS 
thur Lavigne, a visité Mme P.| l'autel Fa e 
L'Heureux et est allée voir sa Mme Thérèse Desautels et eut r 
belle-soeur, Mme P. Day, à l'hô-, Mlle Thérèse Marenger chantè- P e un 
pital Notre-Dame de cette ville. | rent es cantiques pendant la Avertissement 
A Cochin, elle passa quelques messe, accompagnées par Mme 


Le mal de dos est souvent dû à la paresse 
des reins. Quand les reins ne fonctionnent 
pas, l'excès d'acidité et les déchets restent 
dans l'orgamsme. Un mal de des, un repos 


Sylvio Chabot 

Il y eut un goûter chez les pa 
rents de la mariée à la suite de 
la cérémonie, et réception-diner 


jours chez son frère, Philip Day, 
et sa ‘famille. Une courte visite 
d'une journée chez sa soeur, 
Mme Austin Wells, à Fairholme, 


plus 


contribué à la cause de la radiodiffusion catholique, reçoit cette | compléta son congé à la salle Holywood Bowl, à New | brisé ou cette sensation de fatigue et de 
année la statuette de S. François des mains du R. P. Hugh Noonan, La municipalité de St-Louis no Westminster, à 5 h. du soir. Le tête lourde peuvent s'ensuivre. C'est le 
| O.F.M. Cette statuette est la récompense annuelle présentée par | 43] eut son assemblée annuelle! R. P. curé bénit la table. | mement de prendre des Pilules Dedd's 
l'émission “The Hour of St Francis , entendue depuis 12 ans et\]6 28 octobre. Les nominations En voyage pour les Reins. Les Dodd's stimulent les 
passant maintenant sur :es ondes de 625 postes radiophoniques. Le |: conseillers furent mme M. Jean-Baptiste Goulet. du 'eins Vous vous sentez mieux, dormer mieux 
Père Noonan est le directeur de ce programme qui reçut tant d'élo- és à division 2 M Anna Lu. carré Laval r ‘allé à "Québec, travaillez mieux. Achetez des Pilules 
| ges pour son efficacité à bien présenter la foi catholique NC ___{tin contre M. Gérard Rompré:|assister au Conventum des an Dodd's pour les Reins maintenant (IL 
| s | division 3 er Aubain Grenier | ciens de l'Académie de La Salle 
| a et la résigna et it remplacé par M M. et Mme Alcide Gamache . 
| Marcelin M. et Mn S François Arsenault Joe Fedias, Sokol, qui finira son! sont revenus d'un voyage de J.-R. Pellerin, B.A. 
| Départ et famille sont déménagés au! terme; division 4, M. Pierre Co 1- | quelques semaines en Californie JPTOMETRISTE 
En septembre, M. et Mme Lio- | Village. Ils ont acheté la maison | sin, réélu par acclamation; dix M. et Mme Emmanuel Parent ads 
nel Boucher et famille quittaient | qu'occupait la famille Lionel!sion 6 j Sigmund Graupe réélu ont passé quelques semaines en Exomen de la vue 
la paroisse pour aller s'installer | Boucher par acclamation. Californie, également 60. l2e rue est, Prince-Albert, fask. 
‘à Landia. Avant leur départ, il! Mme Raymond Boucher, de, M. et Mme Ed. Betemps ont Baptème MEDICAL & DENTAL CLINIC 
v eut une soirée d'adieu en leur | Prince-Albert, a passé quelque rendu visite au père de M. Be Le ‘dimanche 27 octobre: A 
honneur et un cadeau leur fut! temps chez ses parents, M. et} temps à Carrot River. | lain-Joseph, fils de Gérard Boire Téléphone 7744 
offert par leurs nombreux amis.| Mme Al. Lapierre, pendant que M. G. Baudais, ses fils, Denis!et de Cécile Roufosse. Parrain!” . Fi ha 
M. L. Boucher a été, durant son mari a été suivre un cours et QE re passé .. Sr de ER. à pi : Pharmacie Duncan 
uelques années, le gérant de la | dans l'Est semaine à St-Brieux, chez Mme R d | 
eg gg er village apparte- Mile Louise Desjardins est de! Ménard, mère de Mme Baudais.| eavers Avenue Centrale 
ir Dhs Cube C our dans sa famille, après un. Mille Elaine Rabut, fille de M.| | PRINCE-ALBERT, SASK, 
nant à la Reliance Lumber Co. |retour dans sa famille, après un , | Conseil du film pe 
Nous lui souhaitons bon succès! long séjour à l'hôpital ; et Mme Fernand Rabut, autre- Uh conseil dû Min dudauts ni PRESCRIPTIONS 
dans son nouvel emploi. M. Arthur Raby est à se cons- | fois assistante opératrice à Dom-| {5 fondé dans le district de Red- | Articles de pharmacie 
a mn truire une station d'essence, à remy, pour la compagnie du té ve rs L'assemblée ps élu M Jean Bonbons, Papeterie, etc. 
È la sortie du village, le long de la crane. es partie à Kamloops, | George, de Bellegarde, secré- Téléphone 2155 
W Il B h route no 40 -B., où elle trouva un emploi taire: M. l'ebbé Francois Mar. 
l HHow-punc | À M. et Mme Denis Charle-| du même genre. Mlle Anita Jo-| oi + 5 s R Fun | NOUS LIVRONS 
bots at vds Une Mi: bin, fille de M. et Mme Willle| 4, M Charles Miletie, del 
LR arles Millette, de] 
Dr E.-J. Gaudet 


Funérailles 
Le jeudi 24 octobre eurent 
lieu les funérailles de M. Ro- 
main Fortier, décédé subitement 


le dimanche 20 octobre à l’hô- 
pital, à l'âge de 57 ans. Le ser- 
vice fut chanté par M. l'abbé M.| 
Ruest, vicaire. Le défunt fut 
enterré au cimetière paroissial. 

Malgré état des chemins 
presque impassable, il y eut une 
bonne assistance au service, ain- 
si qu'à la veillée au corps mer- 


credi soir. 
M. Fortier laisse dans le deuil 


son épouse, née Annette Bru- 
nelle: six enfants, André, Céci- 
Île (Mme Dale Blatchford), de 


Scout Lake, Henri et Albert, de 
Moose Jaw, Roméo et Hubert, 
à la maison: deux petites-filles, 
Beverly Ann et Theresa Lynn 
Blatchford: son père, M. Alfred 
Fortier, de Weedon, P.Q.; deux 


frères, Tancrède, de Weedon, 
P.Q. et Roméo, de Maridon, 
| Conn., et quatre soeurs, Mmes 


| Roméo Marcoux (Aldéa), de St- 
Roch, P.Q., Ernest Picard 
toinette) et Wilfrid Fontaine 
(Juliette), de Maridon, Conn., 
et Félix Tétreault (Fernande), 
de Hoillyoke, Mass., ainsi que 
plusieurs oncles et tantes, cou- 
| sins et cousines, beaux-frères et 
| belles-soeurs 

| Le deuil fut conduit par M. 
| Gabriel Mondor. Les porteurs 
| étaient MM. Edgar et Louis Bon- 
| neau, Gérard Mondor, Henri Du- 
| rand, André Philippon et Roméo 
| Martin. 

M. et Mme Eugène Benoît, de 
Read! étaient présents aux 
funérailles 

Remerciements 

La famille Fortier remercie 
MM. les abbés J.-A. Latendres- 
se, curé, et M. Ruest, vicaire, les 
| chantres, M. le Dr Lowe et le 
| personnel de l'hôpital, ainsi que 
| tous ceux et celles qui l'ont ai- 
dée d'une manière ou d’une au- 
| tre et lui ont offert leurs sympa- 
thies, par leurs prières, offran- 
| des de messes, télégrammes re- 
|çus de part et d'autre, à l'occa- 
sion de ce deuil qui vient de 
la frapper. 

Va-et-vient 

Etaient en 
| parents, dernièrement: M. et 
| Mme Guy Gibouleau, de Dupar- 
quet, P.Q., ainsi que M. et Mme 
Jack Kenham, de Régina, chez 
les familles Lespérance:; M. Gas- 
|ton Pinsard, Miles M.-Jeanne 
| Pinsard et Vivianne Goudreau, 
de Winnipeg, chez la famille La- 
| londe; M. et Mme Fred Paquin, 
| de Régina, chez M. et Mme E- 
| douard Dionne; M. et Mme Clau- 
de Tessier, de Régina, chez des 
parents et amis: MM. Guy et 
| Donald Duperreault, chez leurs 
| parents, M. et Mme Armand Du- 
| perreault; M. le Dr Rodrigue, 
de Pangman, et M. Roger Ro- 
drigue, de Mazenod, chez leurs 
parents. M. et Mme Roméo Ro- 
| drigue 
| M 


et Mme Roland Boulian- 
ne et leurs deux filles, d'Ed- 
monton, Mmes Paul Fournier et 
| Alfred Lambert, de St-Bonifa- 
ce, MM. Réal et Guy Boulian- 
|ne, de Vancouver et de Gra- 
| velbourg, sont venus 
aux funérailles de leur mère et 
| grand-mère, Mme Isaure Bou- 
| lianne, décédée le 8 octobre 
| M. Donat Joyval et sa fille 
| Florida 
|nièrement, visiter leur épouse 
et mère qui est patiente à l'hô- 
-pital depuis quelques semaines. 
| Nos malades 

| Sont actuellement à l'hôpital 
MM. George Dosch et Jim Hig- 


(An- | 


visite chez leurs| 


| 


assister | 


sont allés à Régina, der- | 


Harptree, René Beauregard. Ju- | 


1 
| 
[ges Mmes Marie Bérard, de 
| 


lien Piche 
ide Verwood, Sylvia Beausoleil 


Mlles Barbara Neff, | 


Isabellé Bottineau et Neil Mai- | 


nil 

Ont quitté l'hôpital dernière- 
| ment: Mmes A. Lafrenière, Gil- 
bert Langlois, J 
MM. Léo Thorhang, Louis Fi- 
| set, Paul-Emile Piché, Welch 
Omer Lapointe, Ronald Lalon- 
de, Albert Fitzpatrick. Robert 
Donnellv. Claude et Sylvia Sv1- 
vestre. Gisèle Philippon et Do- 


reen Dempworth 


Décès 
M. Joseph Bourgeois est décé- 
à l'hôpital le vendredi soir 
octobre. Les funérailles eu- 


dé 
25 


irent lieu -le Jundi 28-ectobre. 


Dempworth. | 


| 


M. François Conan a été réélu Jobin, de Hoey, qui l'accompa- Storthoaks, vice-président: le R.| 


trouva elle aussi 


: " : { t un em-|2 A, + 
par acclamation comme conseil-| 812! â Un EM-|F, Léonide, S.C., de Bellegarde, DENTISTE 
ler du village ploi dans le même bureau [MM André Délmaire da W - 
Le Ciub Athlétique s'est occu- Naissance chope, Alexandre "Garve s | Clinique médisele et dentaire 
pé de faire des améliorations à M. et Mme Raymond Georget,| Cantal re René Huriet de For 60 - 12ème rue est 
la salle paroissiale, Un bon nom- | de Saskatoon, ont le plaisir d'an-| Conseillers ; Tu D. 
bre de paroissiens y ont contri-| noncer la naissance d'un fils, cet-| N HE MES ‘Office Ne 7 ar” à +. anses 
bué de leur temps et d'autres. | te semaine. Les heureux grands-|, nai de Film et M nee pre 
leur ! ps et daut à s 20 } Mme Joseph- | !0na1 11 1 SE |Prince-Albert, Sask. - Téléph 4 
qui ne pouvaient y mettre la|Parents sont 1. et Mme Joseph Bouvier de leur précieuse colla- pen, Pont viens 2203 


Louis Georget de cette paroisse. |; 
boration | 


Retraite | 
la semaine du 27 oc- 
tobre, le R. P. Ubald Héon, 
C.SsR.,, prêcha la retraite en 
| français à Redvers. 
| Souper paroinsial 
Le souper paroissial aura lieu! 
Bien- | 


main, voyaient à se faire rempla- 


cer en payant une journée d'ou- | 
vrage. Assurances tout genre — Immeubles 


Nous aurons une retraite pa- Comptabilité Rapports d'impôt 
roissiale qui commencera le 17 Commissaire pour serments 


novembre. | J.-A. Fournier Agencies 


Le bazar annuel au profit de 
la paroisse aura lieu le diman-!| 1212, ave Centrale - Téléphone 3697 | 
che 10 novembre. Cordiale bien- PRINCE-ALBERT, SASK, |le mercredi 6 novembre. 
venue à tous. 


venue à tous. 


Houle Electric 


1016 - lère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél. 4760 


Entrepreneurs en électricité 


Durant 


Appareils électriques et À gas 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 
Réparation de machines à laver 


une graisse pour tous les usages au chaud 


ou au froid...a l’'humidite ou au sec 


FARM GRE 5 


LA GRAISSE ALL PURPOSE 


B-A FARM GREASE 


La graisse AÏl Purpose B-A Farm Grease protègera 
longtemps tous les points que mentionne la section consacrée 
à l'entretien dans les manuels que publient les fabricants 

de tracteurs. Ces points comprennent le châssis, la clavette du 
tourillon de l’essieu, les axes de pivotement, les barres 
d'accouplement, les barres de direction, la manivelle de 
démarrage, l'éventail, le support de l'éventail, 

le dégagement de l'embrayage, le coussinet d'embrayage, 
l'arbre primaire, La graisse B-A Farm Grease est 

hautement recommandée comme graisse à coussinets 

de roues pour tracteurs, automobiles et camions. 


La graisse B-A Farm Grease rigoureusement vérifiée garantit 
aux machines agricoles la protection de tous les instants 
qu'exige leur fonctionnement sous toutes sortes k 

e températures, au cours de chaque saison. Communiquez 
maintenant avec le distributeur B-A le plus près de chez 
vous pour tout ce dont vous avez besoin en graisse 
All Purpose B-A Farm Grease vérifiée sur la ferme, 


Commandez de votre 
distributeur B-A 


le plus rapproche 


THE BRITISH AMERICAN OIL COMPANY LIMITED ss 


première banque du pays 
à été fondée il y a 140 ans 


MONTREAL -— Le dimanche 
3 novembre, partout dans Îles 
provinces de la Prairie et au 
Canada, les banquiers vont faire | 


digène canadienne, 


duisit la première monnaie in- 
immédiate- 
ment et en moins de deux se- 
maines, elle avait ouvert sa pre- 


| 


| (Suite de la huitième page) 
D 


de la popula- 
population ru- 


ne 30 


thon 


pour cent 
totale: la 


| sérent 


tion rurale compte encore à pei-| 


un retour sur quatorze décen-|mière succursale. Ces deux in-|rale comprend alors ceux qui 
nies d'histoire pour rappeler le! novations — un demi-siècle a-|vivent directement de la terre 
début du svetème bancaire ca-| vant la Confédération -— furent | et ceux qui vivent dans les vil-| 
nadien, reconnu partout comme | le commencement de l'organisa-|]ages. Feut-étre qu'une enquête | 
l'un des meilleurs au monde tion financière et du système|précise montrerait que ie pro- 
Cette date, le 3 novembre,ldes banques à succursales du!bjème se pose de facon encore 
marque le 140e anniversaire de | Canada plus inquiétante dans nos pro- 
la fondation de la Banque de | Avrès ces premiers pas, lalvinces de l'Ouest que dans la 

Montréa la première banque! banque progressa en méme|province de Québec 
du Canada et la première ban-|temps que la nation. Au fur et Les causes de l'abandon ru- 
que pERSReNS à Fou des! à mesure des années, elle éten-| ral: économiques, sociales, re-| 
Grands Lacs | dit ses succursales à travers tout | ligieuses intellectuelles, mora- 
lle pays les. Au fond, cela se ramène à| 


Personnel de sept | 
A Winnipeg 


lun manque d'amour... car 


“il! 


1 
1 


| senter 
| 


|me, remplaçant pour la circons- 


Ce jour-là, en 18417, un modes- | | faut l'amour de la terre pour y 
le bureau ouvrait ses portes à Le bureau que la Banque de! demeurer. La terre rejette ceux 
Montréal! La “Montreal Bank”.| Montréal ouvrit à Winnipeg en|qui ne l'aiment pas”. 
sinsi que s'appelait la Banque]|1877 fut la première banque! Y a-t-il encore chez nos fer- 
de Montréal à ses premiers! permanente à l'ouest des Grands! miers de l'Ouest des attaches! 
jours, avait un capital de $250,-| Lacs. À cette époque, la popu-| profondes pour la terre? N'est- 
000: elle était l'oeuvre de neuf|lation de Winnipeg se dénom-|ce pas un fait que notre genre 
marchands de Montréal qui com-| brait par quelques centaines et}de culture, celui qui se vrésente 
prenaient la nécessité d'une or-|! l'industrie du transport était en-|sur nos immenses fermes, est 
ganisation bancaire pour cette|core représentée par le cheval,| plus susceptible de provoquer la 
nation en herbe. Elle avait un!la charrette à boeufs et le trai-| désaffection du sol? Comment 
personnel total de sept neau à chiens alors faire aimer les valeurs hu- 

De leur initiative est sortie En dépit des fausses concep-! maines de la vie rurale? Et ain- 
la Banaue de Montréal actuelle.! tions d'un grand nombre tou-!$sj mettre fin au nomadisme, ce- 
avec 721 succursales d'un litto-| chant le caractère pratique d'un |]ui que l'on constate non seule- 
ral à l'autre au Canada et à! chemin de fer transcontinental ment chez les gens de nos villes 
l'étranger, Y compris 44 en Sas-!|et la valeur agricole des terres) qui ne tiennent pas en place, 
kachewan, 76 en Alberta et 33/ entre le Manitoba et les Rocheu- | spéciaiement en fin de semaine, 
su Manitoba. et avec un actifises, la banque appuya de ses|et fuient si facilement Ja tran- 
excédant $S2,7000.000,000 et unlressources la construction du quillité et l'intimité du foyer 

ersonnel de auelque 12,900 | chemin de fer du Pacifique Ca-| mais aussi le nomadisme des fa- 


|nand Ducharme, curé de Coder- 


| 
| 


ommes et femmes, | nadien > milles agricoles vers la ville. 
Indi bi | Puis avec l'ouverture de 
: ndiens et bisons l'Ouest, les succursales de la| Remèdes 
orsque | anque M - F ue Mo L.F -| ; 

, Lorsa la B nq de ; font Banau de fontréal s'avancè-| Réponse: en donnant à nos 
réal commença ses epérations.|rent la main dans la main avec|i,ihes une éducation attentive 
la population du Canada était !les pionniers et s'installérent tôt appuyée sur pres faits constatés. 
d'environ 500.000, et la Prairie! aux endroits stratégiques, de la Sue tai ? {a re aimer ï. milieu 
comptait peu d'habitants, en de-| mer à l'est à | à l'oues | gi grrr 2er - 

p L . F t à la mer à l'ouest rural. Ces faits constatés seront | 


hors des Indiens à la poursuite | 
du buffle | 
La Banque de Montréal intro- | 


gina ouvrit en 1882, 


Calgary en 1886 


; Quelle boue Aaveut ! 


Servi en tranches minces 
et copieusement beurrées, ce pain 

À la douce saveur d'arachides 
fera les délices de votre famille. 

Si vous cuisez à la maison, 
faites-en donc, ces jours-ci.,. 
c'est si facile avec la 

Levure Sèche Active Fleischmann! 


Pain au Beurre d'Arachides 


3. Tronstérez la pôte sur une 
planche peu farinée et pétrissez 
jusqu'à ce que lisse et élastique. 
Placez dons un bol graoissé et 
badigeonnez de shortening fondu 
le dessvs de la pôte. Couvrez. 
Placez à la chaleur, à l'abri des 
courants d'air, et laissez lever 
ivsau'au double du volume — 
environ 50 minutes. 


4, Dégonflez la pâte. Divisez-la 
en 2 moitiés. Laissez reposer 15 
minutes, puis façonnez chaque 
moitié en un pain. Placez dans 
deux moules à pain graissés 
(8% x 44 pces à l'intérieur du 
sommet). Badigeonnez de short- 
ening fondu. Couvrez. Laissez 
lever ou double du volume— 
environ 40 minutes. Faites cuire 
ou four vif, 400°, de 30 à 35 
minutes. Rendement — 2 pains, 


1, Portez av point d'ébullition 
| tasse loit 
Ajoutez, en brossant, 
2 c. à table sucre granulé 
2/1 €. à thé sel 
Va tasse beurre d'arachides 
Laissez tiédir. 


2. Entre temps, mesurez dans un 


bol 
l'tasse eau tiède 


Ajoutez, en brassant, 
2 c. à thé sucre granulé 


Savpoudrez-y le contenu de 
2 enveloppes da Levure 
Sèche Active Fleischmann 
Laissez reposer 10 minutes, PUIS 
brossez bien. 


Ajoutez-y, en brassant, le mélange 
de lait tiède et 

2 tasses farine tout-usage 

tamisée une fois 

et bottez jusqu'à ce que lisse et 
élostique. 
Faites entrer 

3 tosses de plus (environ) 
farine lout-usage 
tamisée une fois 


x 


be. 


Ne requiert pas 
de réfrigération 


OEUVRE 
SÉRAPHIQUE 


DES SAINTES MESSES 
DES PERES CAPUCINS 


Fondée en Suisse en 1899, 
approuvée par un grand 
nombre d'évêques, l'oeuvre 
a reçu la bénédiction des 
SS. PP. Pie X, Benoit XV et 
Pie XI. 

Son but: aider les mission- 
naires capucins et l'Oeuvre 
des vocations. 


Avantages spirituels: 


Les membres de l'oeuvre jouissent des avantages suivants: 
dans l'Ordre des Pères Capucins EXCLUSIVEMENT à l'in- 
tention des bienfaiteurs de leurs missions; 

—Participation aux 500 MESSES CONVENTUELLES QUO- 
TIDIENNES: 

—Participation aux MERITES ET BONNES OEUVRES de 
tous les Pères Capucins du monde entier (15,000 Capucins); 

—Bénédiction Apostolique et plusieurs indulgences plénières; 

—Indulgence de 300 jours, CHAQUE FOIS qu'ils contribuent 
Bros facon quelconque au soutien et à la propagande de 

oeuvre. 


Conditions à remplir: 
VERSER: 
pour l'inscription annuelle: 50 cents. 
pour l'inscription perpétuelle: cinq dollars. 
LES DEFUNTS peuvent être agreges à cette oeuvre et bé- 
neficient des avantages enumeres plus haut. 


Agrégation annuelle d'un defunt: 50 cents; 
agrégation perpétuelle pour un défunt: deux dollars. 


CATHOLIQUES! 
Refléchissez aux nombreuses faveurs que vous offre 


cette oeuvre par excellence! 
Faites-vous inscrire sans tarder! 


Pensez à vos chers DEFUNTS! 


Pour les inscriptions on peut s'adresser à: 


Rév. Père CYRINUS NIEUWLANDT, Capucin 
P.0. 610, BLENHEIM, ONT. 


La première succursale de Ré- 
celle de 


| spécialement la connaissance de 
| l'histoire de la paroisse: les noms 
|de ceux qui l'ont fondée, lJ'a- 
|mour qui les anima... 
Deuxiérmiement: revenir à une 
|conception plus philosophique- 
{ment chrétienne de ce que re- 
présente la vie dans le milieu 
rural. En d'autres mots, dans sa 
conception de voir, de penser, 
| de juger, avoir une façon chré- 
{tienne “’envisager la vie humai- 
|ne rurale dans toutes ses ma- 
| nifestations. 
| Troisièmement: il faut avoir 
|l'ambitios de se continuer par 
le don de la vie, de se continuer 
et de continuer sa paroisse com- 
me sa nation. De transmettre à 
|ses descendants, non seulement 
|le parler français, mais une fa- 
|çon de vivre digne de nos anté- 
cédents catholiques et français. 
Donc, ne pas avoir peur de 


|ses. Donc, lutter contre ces in- 
dices de décadence, de déchéan- 
ce, de mortalité qui peuvent se 
manifester ici et la: du fait que 
des paroisses deviennent mis- 


curé résidant. Donc, guérir son 
état mental s'il le faut, 
| si l'on s'est laissé déchristianiser 
par le dedans. 


L'élite rurale 


Tout cela permettra, non seu-| 
lement de posséder une popu-| 
lation rurale suffisante pour 
constituer les cadres nécessaires 
(les familles, les paroisses, les 
associations nationales nécessai- 
res dans les paroisses), mais 
procurera surtout la valeur qua- 
litative, cette élite rurale qu'il 
nous faut, c'est-a-dire des pa- 
rents eux-mêmes convaincus de 
la valeur de la terre sur laquelle 
et de laquelle ils vivent, des 
jeunes qui reflètent le conten- 
tement qui mène à l'amour de 
la terre ou qui découle de l’a-| 
mour de la terre, des paroisses 
saisies du problème de l'établis- 
sement rural et donc cherchant 
sans cesse à doubler au moins 
chaque 40 ans leurs effectifs, des 
écoles qui jouent leur rôle en- 
vers l'établissement rural, des] 
pères et mères qui savent aider 
leurs enfants dans leur établis- 
sement en leur procurant l'ar- 
gent nécessaire, les études pre- 
paratoires, en se réunissant eux- 
mêmes (les parents) dans des 
cercles d'études qui les aident 
à bien comprendre leurs devoirs 
envers leurs enfants, les prépa- 
rent à vorévoir leur établisse- 
| ment ... et ainsi à ne pas pous- 
| ser leurs jeunes à retarder obli- 


{construire de nouvelles parois-| 


sions ou simples dessertes sans| 


surtout | A 
| magnétique et qui passeront a- 


gatoirement leur mariage et 
leur propre établissement sur 
une ferme bien à eux. Poussés 
par un tel exemple de la part 
de leurs parents, les jeunes sau- 
raient mieux se préparer eux- 
mêmes à leur vie sur la terre, à 
| leur vie en milieu rural. Ils ne 
seraient pas attirés par le mirage 


des villes... parce qu'ils au-| 
|raient compris qu ils peuvent 
{s'établir sur une terre, tandis 


|qu'iis seraient des déracinés en 
ville. } 

(Ce bref et rapide résumé ne 
[rend pas justice à la magistrale | 
| conférence présenté par M. E- 
mile Couture, mais grâce à l'en-| 
registrement sur ruban magné-| 
{tique du texte complet par 
| CFNS, on espère pouvoir pré- | 
| senter à nos lecteurs (un jour| 
|non lointain) ce texte complet 


| D'ailleurs, au cours du congrès, | 


on a formulé le voeu que l’A.C. | quelques questions 
FC. se charge de faire publier | des personnes de l'auditoire, on 
| leva la séance... pour le souper. 


|en plaquette spéciale cette con- | 
| férence. Ceux qui ont eu la ner | 


Îce d'entendre le conférencier 
| pourront alors goûter a nouveau | 
la doctrine si lumineuse 


du 
| conférencier. Les autres appren- | 
| dront avec profit cette lecon de | 
| patrictisme profondément chré- 
tien et cette doctrine qui ouvre 
des aperçus profonds sur la vo- 
| cation spéciale des nôtres qui 
| savent rester fidèles à la terre, 
source de vie chrétienne vraie, 
source de vocations religieuses 
et sacerdotales, sources de con- 
| tentement, de joie et de stabi- 
lité.) 


| Questionnaire 
Après la conférence de M 
Couture, on distribue à chacun 
des congressistes un question- 
naire spécial sur ‘L'etablisse- 
ment rural”. L'auditoire fut in- 
vité à se partager en plusieurs 
| groupes suffisamment restreints, 
| sous la direction d'animateurs 
de graupes: le R. P. B. Paris, 
| OM... le R. F. Justinien, _ Fed 
| MM. P. Gareau, E. Durette, J. 
| Morin. R. Pinsonneault et 
Lepage, Mmes Baillargeon et M. 
| Monette. Les groupes 5orgarmu- 


| $12,446.76 en 1956. 


| blème d'établissement? Que sont 


| du collège Notre-Dame de Prin- 


| ja, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


donc sous la direction 
de ces animateurs et discutèrent 
quatre des 9 questions posées 
par le questionnaire: 

1) Quels sont les devoirs des 
parents dans l'établissement de 
leurs enfants? Jusqu'où vont ces 
devoirs? 

2) Quels sont les devoirs des 
jeunes? Jusqu'où vont ces de- 
voirs? 

3) La paroisse a-t-elle des de- 
voirs relativement à l'établisse- | 
ment de ses fils? Si oui, quels! 
sont-11s? 

4) Y a-t-il chez vous un pro- 


devenus depuis cinq ans seule- 
ment les jeunes gens et les jeu- 
nes filles en âge de s'établir? 
Où sont-ils allés? Un relevé 
s'impose-t-il? 


Après 45 minutes de discus- 
sion, les groupes se brisèrent 
pour reformer l'auditoire au 
complet. Alors, chacun des se- 
crétaires de groupes vint pré- 
le résultat des discus- 
sions. M. l'abbé Roger Duchar- 
tance M. Emile Couture qui de- 
vait repartir immédiatement 
pour Montréal, présenta et re- 
mercia les secrétaires: Mme Ro-| 
berge, de Ferland: M. l'abbé A. 
Marchildon, de Prince-Albert;:| 
Mme Baillargeon, de North Bat- 
tleford;: M. Albert Bouffard, fi- 
nissant du collège de Gravel- 
bourg; M. Walter Charpentier, | 
de Prince-Albert: M. l'abbé Fer- 


re: M. l'abbé Dominique Dugas. | 
curé de Maple Creek; M. Yvon 
Dorais, du Petit Séminaire de 
Prince-Albert; M. Dansereault, 


ce-Aibert, et M. Pierre Gareau, 
de Bellevue. 

Il est impossible de donner ici! 
chacun des rapports presents 
par ces 10 secrétaires, mais il! 
faut au moins dire que: leurs 
paroles ont prouvé que la dis-| 
cussion fut animée et fructueu- 
se au sein des groupes. D'ail-| 
leurs, les nombreuses questions | 
posées pendant une heure par 
plusieurs personnes de l'audi- 
toire provoquérent des répon- 
ses de personnes autorisées et 
déclenchèrent en quelque sorte| 
la position de jalons pour une| 
discussion nlus approfondie que 
l'on s'est engagé à continuer au 
sein de cercles d'étude parois- 
siaux ou même familiaux. 


Ces discussions permettront à | 
l'A.C.F.C. de continuer dans les 
8 paroisses où on a déja fait 
une enquête préliminaire sur 
les questions d'établissement ru- 
ral et d'entreprendre dans beau-| 
coup d'autres paroisses une en-| 
quête plus détaillée pendant au 
moins un an. On pourra alors 
s'appuyer, selon une promesse 
faite à S. Exc. Mgr Blais par 
M. Emile Couture, sur une série 
de cours enregistrés sur ruban 


vant longtemps sur les ondes 
de CFNS et de CFRG. Donc, 
tout porte à croire que ce pre- 


|mier forum du congrès, qui n'a 
| duré qu'une partie de l'après- 


midi, comportera un lendemain. 
Rapport de l'A.F.C.LS, 


Après avoir ainsi consacré la 
majeure partie de l'après-midi 
à la question de l'établissement 
rural, les 300 congressistes écou- 
tèrent la lecture, par la Rév. 
Sr Marie-Madeleine, F.P. pré- 
sidente intérimaire de l'A.F.C. 
LS., du rapport de l'Association 
Franco-Canadienne des Institu- 
teurs. Mentionnons en passant 
aue les membres de l'A.F.C.IS. 
tiendront leur congrès annuel à 
Prince-Albert les 9 et 10 no- 
vembre prochains. (Ce rapport 
de la Rév. Soeur paraitra la se- 
maine prochaine.) 

Il était presque 6 heures dé- 
mais avant que l'auditoire 


1 
ne se disperse pour le souper, | 
M. Antonio de Margerie, secré- 
taire général de l'A.C.F.C. lut 
son rapport financier pour les 
années 1955 et 1956, c'est-a-di- 
re pour les deux années écou- 
lées depuis le dernier congrès 
de l'A.C.F.C. à Gravelbourg en 
1955. - 

Voici les principales données 
de cet important rapport (as- 
pect général): en caisse au ler 
janvier 1955: $7,370.80; recet- 


tes: 1955, $6,228.41, et 1956, 
$12,446.76; total au 31 décembre 
1956: $18,675.17; grand total: 
$26,045.97. 


1956, $9,969.13; total au 31 dé- 
cembre 1956: $20,538.70; solde 
au 31 décembre 1956: $5,507.27. 


Quelques détails au sujet des 
recettes: association des commis- 
saires, $400 en 1955, $500 en 
1956: contributions paroissiales, | 
$2,879.10, $5,917.24; dons divers. | 
$525, $2,127; enseignement 
francais (dons), $2,409.16, $3.-| 
836.24; remboursements, $15.15, 
S66.28: total: $6,228.41 en 1955, 


| 
Dépenses: 1955, $10,569.57, : 
| 


du | 


Immédiatement après la lec- 
ture de ce rapport et quelques 
autres précisions apportés par 
M. de Margerie en réponse à| 
posées par| 


Le soir 


A 8 h. pm. le gymnase se] 
remplissait à nouveau pour ‘la 
soirée des visiteurs’. Cette séan- 
ce, comme toutes les autres de 
la journée, était sous la prési- 
dence conjointe de MM. Dumont 
Lepage et Roland Pinsonneault, 
respectivement président géné- 
ral de l'A.C.F.C. et président de 
l'A.C.ErC, 


S. Exec. Mgr Decosse 


Le premier orateur au pro-| 
gramme fut S. Exc. Mgr Aimé), 
Decosse, évêque de Gravelbourg, 
qui apportait aux congressistes | 
les hommages de son diocèse, | 
c'est-à-dire de son clergé, de| 
ses communautés enseignantes | 
et de ses 8.000 fidèles de langue 
francaise. Mgr Decosse sut ré-| 
sumer clairements les divers! 
points soulevés au cours de la| 
journée, puis redire sa confian- | 
ce dans nos deux associations, | 
l'AC.F.C. et l'AC-E-F.C. 

1! souhaita ensuite que ce con- 
grès de Prince-Albert porte des} 
fruits, comme celui de Gravel-| 
bourg en 1955 sut en procuure | 


| de unité. 


dans son diocèse ... 
lation canadienne-française, au 
lieu de diminuer comme dans 
le passé, à augmenté de quel- 
ques centaines: où l'on a su re- 
cupérer à l'enseignement du 
français 2 écoles et améliorer 
cet enseignement dans 2 autres; 
ou 


l'on a consolidé l'atmosphè- | 


où la popu- | 


re française du collège; où l'as-| 


sociation Foyer-Ecole a joué un 
rôle dans 


récente victoire de Willow- 
Bunch a permis de régler le 
cas des Frères Enseignants, de 
respecter la ségrégation 
sexes à l'école, davantage de re- 
mettre à l'honneur les droits des 
parents en matière d'éducation. 


Il est clair, ajouta Son Excel-| 
lence, que les avantages acquis | 


pour la population catholique et 
française de Willow-Bunch sont 
aussi une victoire pour toute 
la population catholique et fran- 
caise des autres régions de Ja 
Saskatchewan. 


Mgr Decosse conclut par une} 


invitation pressante, celle du 
travail de consolidation, 
seulement de nos forces françai- 
ses, mais aussi des forces vives 
de notre christianisme. Double 
travail qui doit aller de pair. 


Me A. Déchène 


Me André Déchène, président 
général de l'A.C.F.A. 
tion Canadienne-Française 
l'Alberta), 


de 


des | 


non | 


la refrancisation de | 
nombreux foyers, où surtout la} 


| 


| 


| 


(Associa- | 


vint ensuite rensei-| 


gner ses compatriotes de la Sas-| 


katchewan sur les problèmes des 
Franco-Albertains. 

Notre situation, dit-il, ressem- 
ble beaucoup à la vôtre: envi- 
ron même nombre de Canadiens 
français et même proportion de 
la population totale; même dis- 
persion en groupes séparés par 
de grandes distances; à peu près 
la même situation économique, 
représentation professionnelle 
semblable: 
fluences politiques. 

Vous possédez ici des chefs 
d'élite et des compatriotes zélés 
qui supportent votre association 
et vos oeuvres, tout comme nous 
en avons, et vous devez avoir, 


comme nous, une proportion de | 


s'intéressent 
natio- 


gens qui ne 
aux mouvements 


vos 
guère 
naux, 

Je m2 bornerai 
parler assez brièvement du pro- 


bième d'éducation en Alberta! 
| j'exposerai en quelques mots la 
situation de notre radio fran- 


çaise et je vous parlerai de no- 
tre association. 


L'éducation en Alberta 


. Pour ce qui est d'éducation, 
je viens de terminer six an- 
nées comme :ommissaire des é- 


les quatre dernières comme pré- 
sident. À Edmonton, nous a- 
vons 10,000 étudiants catholi- 
ques fréquentant une quarantai- 
ne d'écoles où enseignent envi- 
ron 340 instituteurs et institu- 
trices. Vous savez, je crois, que 
notre système d'écoles catholi- 
uues ressemble beaucoup au vô- 
tre, puisqu'il a jailli des mé- 
mes sources lors de la forma- 
tion de nos provinces. La posi- 
tion du français, dans les écoles 
publiques et dans les écoles sé- 
parées n'est pas brillante. Ex- 
ception faite des endroits où nos 
compatriotes sont en grande ma- 
jorité, nous ne contrôlons pas 
l'enseignement de notre langue 


let surtout, nous éprouvons une 


certaine difficulté à entourer nos 
écoliers d'une atmosphère, d'une 
ambiance française. 

Nous avons bien des institu- 
tions privées d'enseignement: le 
collège St-Jean, celui de Notre- 
Dame de la Paix, à Falher, dans 
la région de la Rivière-a-la-Paix, 
plusieurs couvents de haute te- 
nue. Les élèves qui fréquentent 
ces maisons reçoivent une ma- 
gnifique formation française et 
ce sont eux qui alimentent, en 
grande partie, notre mouvement 
de la Relève albertaine dont 
nous sommes fiers, et sur lequel 
nous fondons de grandes espé- 
rances. 

Mais cette solution aux diffi- 
cultés scolaires, si efficace pour 
ceux qui peuvent en profiter, 
accentue le problème pour les 
élèves qui ne le peuvent pas, et 
il nous reste à lutter pour tà- 
cher de faire accepter par le 
gouvernement, par les éduca- 
teurs, le principe du français à 
l'école. 

Le plus grand danger qui nous 
menace aujourd'hui est celui des 
grandes unités d'administration 
municipale et scolaire, que l'on 
appelle ‘counties”. Depuis au- 
dela de 20 ans, nous avons les 
grandes unités scolaires. Celles- 
ci rendent plus difficile le con- 
trôle par nous du français à l'é- 


cole, parce que nos groupes sonf | 
| très souvent noyés dans la gran- 


Mais nous possedons 


|encore certains privilèges dans 


le domaine du français et sur- 
tout de la religion. 

Mais voici que nous nous a- 
cheminons vers un système d'ad- 
ministration centralisée, d'après 
lequel l'administration scolaire 
deviendra simplement une par- 
tie, un comité, si vous voulez, 
de l'organisation municipale. Il 
n'y aurait donc plus à l'avenir, 
dans les comtés ou counties que 
l'on a commencé à organiser, 
de représentants élus directe- 
ment par le peuple pour s'oc- 
cuper de l'éducation, et les taxes 
ne seront plus imposées par une 
commission scolaire, mais par 
une administration générale cen- 
tralisée qui s'’occupera des ques- 
tions municipales et des problè- 
mes des hôpitaux, tout aussi bien 
que des besoins scolaires. 

Et à notre point de vue, 
risque est grand de perdre les 
garanties qui empéchaient d'a- 
bolir ou de diminuer l'enseigne- 
ment religieux et français. à 

Notre dernier congrès géné- 
ral a adopté des résolutions pour 
s'opposer à ce nouveau système 
dans le but de faire comprendre 


| à nos gouvernants qu'ils ne peu- 


vent faire indirectement ce qu'il 
leur est interdit de faire direc- 
tement, et leur faire compren- 
dre l'opposition des Canadiens 
de langue française à ce nou- 
veau système, dont les avanta- 
ges à tous les points de vue sont 
d'ailleurs discutables. Nous es- 
pérons alerter notre population 


même absence d'in-| 


donc à vous 


le | 


| 


) c Ù | saire 
coles séparées d'Edmonton, dont 


les cercles locaux de notre as- 
sociation devant 
nous menace 


Radio française en Alberta 


Pour ce qui est de la radio, 
notre poste CHFA continue à 
bien fonctionner. Nous avons, 
comme vous, des problèmes fi- 
nanciers et techniques et des 
difficultés de personnel. Nos 
ventes se maintiennent 
S90,000 et $100,000 par annee, 
ce qui est suffisant pour bou- 
cier le budget courant et dimi- 
nuer notre dette, mais ne 


nerie qui s'use ni d'augmenter 
la qualité de nos emissions. 
Nous ne pouvons faire concur- 
rence avec les autres postes et 
surtout avec Radio-Canada en 
matière de salaires, avec le re- 
sultat que nous entrainons d'ex- 
cellents employés qui nous quit- 
tent ensuite pour augmenter le 
personnel de Radio-Canada et 
jouir de la munificence de Ra- 
dio-état. 


Nous sommes à étudier sérieu- | 
sement la possibilité d'un poste | 


bilingue de télévision. Peut-être 
souscrivons-nous ici à la théorie 
que l'on peut résoudre un pro- 
blème en en créant un plus 
grand. Il semble, cependant, pos- 
sible de faire vivre, à Edmon- 
ton, un poste bilingue qui ser- 
virait une grande partie de no- 
tre population et rapporterait 
en même temps des profits in- 
téressants. 

Il me reste à vous dire un 
mot de notre association. Dans 
ses grandes lignes, elle est une 
copie de la vôtre. Elle se com- 
pose de membres qui font par- 
tie de cercles locaux et qui, en 
congrès, élisent un exécutif cen- 
tral qui dirige l'association. De- 
puis quelques années, nous a- 
vons à notre service un jeune 
propagandiste dévoué et habile. 
Grâce à son travail, nos cercles 
locaux se réveillent, augmentent 
le nombre de leurs membres et 
leurs activités. Nous finançons 
notre travail grâce à une per- 
ception annuelle, qui porte le 
nom de Journée de l'A.C.F.A 

Deux élèves de l'Académie de 
la Présentation de Marie de 
Prince-Albert jouèrent au piano, 
à la suite du discours de Me 
Déchène, en solos, deux pièces 
musicales et furent chaudement 
applaudies. 


S. Exc. Mgr Routhier 


S. Exc. Mgr Henri Routhier, 
O.M.I. vicaire apostolique de 
Grouard, fut invité à adresser 
la parole. Son Excellence le fit 
avec finesse, humeur et clarté, 
montrant que le 45e anniver- 
de l'A.C.F.C. contenait 
pour nous une leçon de fierte 
nationale et une invitation de 
fidélité. Car nous sommes des 


catholiques français, comme ces| 


prêtres catholiques et français 
qui furent les fondateurs de tou- 
tes les écoles séparées construi- 
tes en Alberta jusqu'en 1925 
et même depuis cette date jus- 
qu'a nos jours. Leurs qualités 
de ténacite sont nôtres, pour le 
bien de l'humanité et de l'Egli- 
se, Car ceux qui ont la foi et 
qui sont français ont des apti- 
tudes missionnaires et catholi- 
ques particulières. Donc, puis- 
que Dieu nous a faits Français, 
c'est pour le rester et ainsi tra- 
vailler à l'expansion de son E- 
glise et à Sa propre giorifica- 
tion. 

N'ayons pas peur des luttes 
pour sauvegarder nos écoles, 
pour protéger notre vie rurale. 
Rappelons-nous, à la lumière du 
passé de nos anciens, que les 
causes perdues sont uniquement 
celles qu'on a cessé de vouloir. 
Comme les anciens, nous obtien- 
drons tout ce qui est juste, à 
condition de le vouloir claire- 
ment, persévéramment, en nous 
appuyant par la prière sur la 
toute-puissance de Dieu. 

Les élèves du collège Notre- 
Dame interprétérent ensuite, 
sous la direction d'un Frère du 
Sacré-Coeur, quelques-unes de 
nos belles chansons canadien- 
nes. Cet intermède musical fut 
particulièrement apprécié par 
l'auditoire. 


Témoin des luttes passées 


Enfin, pour terminer digne- 
ment cette longue journée de 
travail, d'étude, de directives 
religieuses et nationales, M. 
Raymond Denis, ancien prési- 
dent général de l'A.C.F.C. vint 
raconter les heures de fondation 
de l'A.C.F.C. il y a 45 ans, les 
premières luttes qu'elle entre- 
prit, l'origine de ses divers ser- 
vices. M. Denis a 72 ans. Au 
cours de la nuit précédente et 
de la journée il avait consacré 
tout son temps au chevet de son 
épouse malade. Mais après quel- 
ques minutes, électrifié lui-mé- 
me par un sujet qui lui tient 
tant à coeur, il avait oublié en 
quelque sorte ses inquiétudes 
présentes et sa fatigue et son 
âge pour ne plus penser qu'à ce 
glorieux passé de l'A.C.F.C. 
L'auditoire, pris à son tour par 
le verbe si chaud et si enthou- 
siaste de ce vieux lion, applau- 
dissait souvent, écoutait attenti- 
vement, apprenait ces leçons du 
passé qui éclairent tant le pré- 
sent. Car l'histoire se répète. 
Nos luttes actuelles ressemblent 
à celles du passé. Nos problèmes 
actuels au fond sont ceux aux- 
auels firent face les ainés. Leurs 
solutions serviront donc de ja- 
lons lumineux pour solutionner 
les problèmes du jour. 

Vraiment, il est heureux que 
M. Denis ait pu venir une nou- 
velle fois participer à un con- 
grès de l’A.C.F.C. Il est heureux 
surtout que cette fois. grâce à 
l'enregistrement par CFNS des 
paroles de M. Denis, l'on possé- 
de un document historique de 
première valeur. Depuis long- 
temps on invitait M. Denis à 
écrire cette histoire qu'il con- 
nait si bien parce qu'il l'a vé- 
cue. Maintenant, malgré son in- 
auiétude devant cette machine 
moderne qui enregistre tout ce 
que l'on dit, M. Denis laisse à 
ses amis de la Saskatchewan un 
document unique. Ceux-ci l'é- 
couteront sur les ondes de leurs 
postes français. Et si un voeu de 
Mgr Blais se réalise, ils pour- 
ront un jour le lire et le relire. 
parce qu'ils en posséderont dans 


par le journal, la radio et parlieur foyer une précieuse Copie. 


le danger qui! 


entre | 


per- | 
met pas de remplacer la machi- | 


Troisième journée 


Dès le début de l'avant-midi 
à 9 h. M. l'abbé A. Chabot et 
M. Pierre Gareau, respective- 


met présidents des comités de 
nominations de l'A.C.F.C. et de 
l'AC.EF.C. firent rapport du 
travail de leurs comités en don- 
nant les noms proposes au vote 
pour les exécutifs des deux As- 
sociations. Les elections eurent 
lieu de fait au cours de l'après- 


midi et donnèrent les resultats 
suivants 
| M. Dumont Lepage fut réélu 


président de l'A.C.F.C. pour le 
prochain terme. Les vice-presi- 
dents seront: section nord-ouest. 
M. Maurice Durette, de Debden; 
section nord-est, M. Maurice De- 
nis, de Carrot River: section 
sud-ouest, M. Allyre Sirois, de 
| Gravelbourg; section sud-est, M 
l'abbé François Marcotte, cure 
de Redvers. M. Antonio de Mar- 
gerie consetve son poste de se- 
crétaire général de l'A.C.F.C 
L'exécutif de jl'A.CE.F.C 
comprend 6 membres: M. Roland 
Pinsonneault, de Gravelbourg, 
réélu président; Me Maurice De- 
|nis, de Carrot River, ler vice- 
président: M. W. Charpentier, de 


MM. Pierre Gareau, de Belle- 
vue, Raymond-P. Boulianne, de 
| Willow-Bunch, et Allyre Sirois, 
de Gravelbourg, directeurs. M. 
A. de Margerie est secrétaire de 
l'Association. 

A remarquer que les élections 
furent sous la présidence de 
MM. les abbés KR, Ducharme et 
A. Marchildon, visiteurs des é- 
coles et aumôniers de l'A.C.F.C 
Le R. P. Turcotte, O.F.M. cure 
de la paroisse française de Ré- 
gina, Mme Marcel Monette, 
| Kincaid, et M. Henri Bissonnet- 
te, de St-Victor, remplirent la 
fonction de scrutateurs. 

Les finances 


Une des graves questions dis- 
cutées au cours de l'avant-midi 
fut celle de l'amélioration des 
finances de l'A.C.F.C. M. l'abbé 
K. Ducharme, porte-parole du 
comité provisoire des finances 
constitue la veille, vint proposer 
| a l'assemblée le résultat des dé- 


comité. 

Les trois principales sugges- 
tions furent d'abord la fonda- 
tion d'un club des 100, dont cha- 
que membre verserait un don 
de 825.00 à l'Association chaque 
année sans négliger ses autres 
obligations envers l'A.C.F.C., la 
hausse de $2.00 à $5.00 de la 
cotisation personnelle de cha- 
cun et la formation d'un comité 
de 3 ou 4 personnes bien ver- 
sées en affaires et capables d'é- 
tudier un plan de financement 
de l'A.C.F.C. qui tienne compte 
de tous les besoins nouveaux, 

La première suggestion soule- 
va immédiatement l’enthousias- 
me dans la salle et on peut lire 
en première page les résultats 
concrets obtenus en peu de 
temps, alors que M. Charles Pa- 
pen se mit à circuler dans la 
salle et à ramasser les dons. 

La deuxième suggestion, à sa- 
voir qu'on hausse à $5.00 la co- 
tisation annuelle de chacun, 
obtint l'honneur de la discus- 
sion. Discussion d'ailleurs aima- 
ble, intéressante, amenant de 
fructueuses suggestions et pré- 
cisions au sujet du quota de 
chaque paroisse, de chaque fa- 
mille, de chaque individu. En 
somme, tous les congressistes se 
montrèrent en faveur de la sug- 
gestion, mais l'amenèrent sur le 
plan pratique de l'organisation. 
Et en fin de compte, on remit 
à l'exécutif le soin de faire con- 
naitre à toute la population ca- 
nadienne-française de la Saskat- 
chewan le pourquoi de cette im- 
portante décision, à savoir pour- 
quoi l'A.C.F.C. a besoin d'un 
budget annuel mieux garni. 

La première résolution du co- 
mité des résolutions, acceptée 
à l'unanimité par les congres- 
sistes, peut montrer quel moyen 
prendra l'A.C.F.C. pour attein- 
dre le but cherché: ‘Que la jour- 
née de l'A.C.F.C. soit désormais 
tenue dans toutes les .paroisses 
de la province durant le même 
mois, précédée d'une campagne 
de publicité dans le journal La 
Liberté et le Patriote, aux deux 
postes de radio CFNS et CFRG, 
et aussi si possible par la pré- 
dication, de telle sorte qu'on 
parviendra à faire de ce mois 
un mois de fierté nationale”. 

La grande question 


Immédiatement après ces dis- 
cussions ... financières, un spé- 
cialiste des questions scolaires 
en Alberta donna la deuxième 
conférence du congrès, sur un 
point aussi important que le su- 
jet de l'Etablissement rural trai- 
té la veille par M. Emile Cou- 
ture. Il s'est agi des ‘Grandes 
unités scolaires et le Système 
des comtés”. 

(Nous aurons l'occasion de re- 
venir dans un prochain numé- 
ro sur cette grave question et 


F donner alors un substantiel 
résumé de la conférence du spé- 


cialiste albertain qui sut mon- 
trer à quelles graves difficultés 
doivent faire face les catholi- 
ques canadiens-français de sa 
province devant la centralisa- 
tion scolaire à outrance qui rè- 
gne de plus en plus en Alberta 
et indiquer comment on pour- 
rait s'y prendre en Saskatche- 
wan, avant qu'il ne soit trop 
tard, pour ne pas connaitre un 
jour ces mêmes difficultés.) 

Au cours'de l'après-midi, les 
congressistes purent poser des 
questions au conférencier, selon 
un questionnaire distribué à 
chacun dans l'avant-midi. Le 
conférencier put alors repren- 
dre dans le détail quelques 
points soulevés au cours de son 
discours. M. Roland Pinson- 
neault sut d'ailleurs inciter tous 
les congressistes, spécialement 
les commissaires d'écoles, à ap- 
porter chez eux le questionnai- 
re, à l'étudier en groupe, à fai- 
re connaître à l'exécutif de l'A. 
C.E.F.C. les résultats de leurs 
études et de leurs discussions. 

Voici deux des huit questions 
contenues dans ce questionnaire 
sur “Les Grandes Unités Scolai- 
res’': “Pensez-vous que, en prin- 
cipe, vos centres canadiens-fran- 
cais pourraient résister à toute 
offre de centraiisaiion de leurs 


écoles élémentaires? Pourriez- 


| 


Séances d'études fructueuses au congrès de Prince-Albert 


vous suggérer ce qui peut être 
fait pour enrayer, dans la Sas- 
katchewan, l'application extré- 
me de ce système de comtés tel 
qu'il existe déja en Alberta?" 
La réponse à ces questions est 
d'une importance capitale 


M. Joseph DeGagne 


Dès le début de l'après-midi, 
M. Joseph DeGagne vint expli- 
quer ce qu'il faut absolument 


faire pour augmenter les recet- 
tes, c'est-à-dire les annonces au 
journal et à la radio. 11 profita 
de l'occasion pour annoncer 
qu'il participera à Torontc, le 
13 novembre prochain, à une 
importante reunion convoquee 
par les grandes agences natio= 
nales de publicité. Il y repre- 
sentera notre journal et nos qua- 
tre postes de radio français de 
l'Ouest. Il dira à ces messieurs 
à quel point nous tenons à no- 
tre journal et à nos postes de 
radio, espérant bien alors expri- 
mer la vérité... en notre nom, 

M. DeGagne, patriote qui ne 
se contente pas de vains dis- 
cours, mais qui préfère davan- 
tage les gestes concrets envers 
la cause, conclut en disant qu'il 


Prince-Albert, 2e vice-président; | allait se mettre à la porte de la 


salle et collecter des abonne- 
ments pour le journal et des 
annonces pour la radio. Il de- 
manda surtout à tous et chacun 
de prendre la résolution de ne 
pas oublier après le congrès de 
se transformer en apôtres du 
journal et des postes. Son exem- 


pile ne peut qau'entrainer des 
imitateurs 

Peu de temps après le dis- 
cours de M. DeGagné, on an- 


| nonca la création de ‘‘la fédéra- 


de | 


|libérations des membres de ce] 


tion du film national français, 
section de la Saskatchewan”. 
| Les présidents honoraires seront 
LL. EE. NN. SS. Léo Blais, évè- 
que de Prince-Albert, et Aimé 
Decosse, évêque de Gravelbourg. 
M. l'abbé Armand Arès, curé de 
Zenon Park, a accepté la fonc- 
tion de président actif: M. l'ab- 
bé G.-E. Touchet, curé de Duck 
Lake, vice-président, et le R. F. 
Philémon, S.C. recteur du col- 
lège Notre-Dame de Prince-Ai- 
bert, secrétaire-trésorier, 


Foyer-Ecole 


Le R. P. Benoit Paris, O.M.. 
responsable du mouvemen t 
Foyer-Ecole spécialement dans 
la région de Gravelbourg, par- 
la avec une éloquence fortement 
persuasive ... de la famille et de 
l'école. Le texte de cette cause- 
rie paraitra sous peu. 

Le congrès était terminé. Du- 
rant trois jours, des centaines 
de participants avaient suivi a- 
vec attention et générosité un 
programme surchargé, les chefs 
n'avaient pas refusé leur enthou- 
siasme et leur travail. Il ne man- 
quait plus que des conclusions 
pratiques, susceptibles de diri- 
ger l'action de chaque jour a- 
près le congrès. Ces conclusions 
et directives furent présentées 
par S. Exc. Mgr Léo Blais, évé- 
que de Prince-Albert, qui assis- 
ta fidèlement à toutes les déli- 
bérations du congrès avec S. 
Exc. Mgr Aimé Decosse, évêque 
de Gravelbourg. 

Son Excellence rappela d'a- 
bord que le congrès avait été 
très pratique, en ce sens qu'il 
avait permis à tous et chacun 
de toucher du doigt à de réels 
problèmes et d'acquérir des 
principes d'action. 

Les problèmes importants con- 
cernant La Liberté et le Patrio- 
te, nos postes de radio français, 
l'Etablissement rural, les Gran- 
des Unités scolaires d'adminis- 
tration exigeaient de l'étude et 
des réformes pour leur solution. 
On avait aussi compris qu'il 
fallait commencer ou continuer 
Foyer-Ecole, l'Action rurale, la 
J.À.C. et la J.E.C. le sou de l'é- 
colier, des enquêtes paroissiales, 
une campagne d'abonnements au 
journal. Pour cela, l'enthousias- 
me passager ne suffit pas à lui 
seul. Aussi, les deux évêques de 
Prince-Albert et de Gravelbourg 
allaient s'entendre pour en ve- 
nir à des cadres pratiques. 

En ce qui concerne les ‘’gran- 
des unités de comtés’, Mgr Blais 
demanda qu'on avertisse l'au- 
torité chaque fois qu'il sera ne- 
cessaire, pour faire profiter ou 
pour profiter soi-même de l'ex- 
périence des autres. Un travail 
de coopération permettra de ti- 
rer plus facilement le meilleur 
parti possible de la situation. Un 
travail d'entente commune pour- 
rait aussi permettre de mieux 
organiser ici et là des cercles 
d'étude. 

Dans le domaine des princi- 
pes, queiques orateurs ont tou- 
ché au cours du congrès à l'im- 
portante question des relations 
entre la foi et la langue. Rap- 
pelons-nous pratiquement à ce 
sujet que nous sommes des Ca- 
tholiques, désireux de sauvegar- 
der les droits des parents dans 
l'éducation chrétienne des en- 
fants. désireux d'accomplir nôs 
devoirs de catholiques, d'exer- 
cer une influence apostolique 
sur notre milieu, en un mot de 
pratiquer toutes les vertus chré- 
tiennes. 

C'est avec cette préoccupation 
d'être de grands chrétiens, de 
vrais catholiques, que nous vou- 
drons observer les lois sacrées 
du mariage; que nous voudrons 
garder nos familles bien reli- 
gieuses, nos jeunes bien honné- 
tes, purs, sobres et bons: que 
nous préférerons la vie à la cam- 
pagne: que nous terons des sa- 
crifices pour placer les nôtres 
dans des maisons d'éducation 
plus développées. plus discipli- 
nées, plus formatrices. 

I] importe de rappeler de 
nouveau qu'un des moyens pour 
nous de garder la foi, c'est la 
fidélité à notre langue, aux us 
et coutumes de nos ancêtres. 
Par exemple, si le francais n'é- 
tait pas un moyen de favoriser 
notre catholicisme. vos évêques 
n'auraient pas le droit de vous 
encourager comme ils le font à 
aporendre, à aimer le francais. 

Son Excellence conclut en de- 
mandant qu'on reviennent enco- 
|re à Prince-Albert pour le con- 
grès de l’A.C.F.C. et de l'AC_E. 

F.C. et, en attendant, qu'on or- 
| ganise l'action sur 1? problème 
si grave des Grandes Unités 
| Scobaires. 


oo 


GtBenitace, le ler reverbre 1957 
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Etats-Unis 


es et 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 
maintenant au no 237, rue Garry 
vis-à vis le nouvel Hôte] des Postes 


Téléphone WhHitehall 2-6625 


1 fe 


PRIX A L'HEURE 


D'INFORMATIONS 
ENGAGEMENT 
Bajieville, 


CENTRE 
Pour 


Boite Postale 41-15, Qué. 


% Star Furniture 


Achat et vente de 
meubles neufs et usagés 
186, rue Marion 


Téléphone CHapel 7-4011 


Prenez un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 


entre 11h se te 
HAVEN LUNCH 


et 8h, p.m. 
344, rue Main, Winnipeg | 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Un sèpal pour-teute ls tarile Accessoires pour peintres 
Notre spécialité: le poulet frit 
San L 343, rue Sherbrook 
Salle de banquet À 
pour toutes occasions Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


Téléphone WhHitehall 2-9076 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitace 
Téléphone CHapel 7-1347 


Avrés les heures de bureau, 
téléphoner à SPruce 4-7604 


La 
“Norwood Jewellers” 


105, avenue Marion 
St-Boniface, Mon. 


Téléphone CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


| The White House 


of Sanitation 
LIMITED 


Equipement et Accessoires de 
laiteries — Nettoyeurs d'étable 
Réservoirs À lait 


montres, | sr! 


tre spécialit 


Réparat 


Téléphones 
le jour: SU 3-6396; le soir CH 7-8292 


939, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning: neufs 
ou remis à neuf aux prix de 6265 00 
et plus 
Aussi représentants 
Hammond et Minshall 
églises 
Conditions de palements faciles 
lésire Communiquez avec M. Jean 
Carignan. notre représentant fran- 
sais 


J. J. H. McLEAN & Co. LTD. 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Maintenant situee q 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angie de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone CHapel 7-3533 
Cartes de souhaits en français 
et en anglais 

Aa domielle 


pour orgues 
pour foyers 


Nous iivrons 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 


Winnipeg, Man. 
Téléphone WhHitehall 3-1558 


=== | 


| Au Vente 


| service rage 4 d'huile 
| des Esso de 


fermiers 


| GEO. BERNIER 


765, ave Marion 


chauffage 


A VENDRE OÙ A LOLE 
re Mason trés prop 
dans centre du village adresser au 
magasin Henri Lambert. »2-618-71C. 


A VENDRE u villape de 
S'-Adoiph de terrain, 
maison et + bâtiments f'adres- 
ser à M. F. Gagnon, St-Adoiphe 

22-466-TF. 

A VENDRE — St-Bontface, rur P 
Rie Mason: 2 ti. Fr 
+. Chauflage à l'huile. 1 


léphone: CEdar 3-5075 


A VENDRE LE rt 
naderne er temen 
tarages ’ 1 Re 

. 55 «2 sn 500 
equis < té 
er 006 
tx . 14 S'adresser à M. Albert 
Paquin, 97, rue Champlain, Norwood 
36-619-32C 

A VENDRE Réfrigérateur ‘’Westing- 
house S'adresser à 449, rue St- 
dean-Baptiste 30-618-31C. 

A VENDRE OÙ A LOUER — Bureau et 
entrepôt idéai pour industrie légére 

M) pieds carrés, emplacement cen- 
ossession imrédiate. Signalez 


tra L 
WHitehall 2-31:5, M. Walter Dowhan. 


30-416-30C. 
FERME A VENDRE 


! 


Lot dans la paroisse de Larette, en- 
récistré au Bureau des es de Pro- 
priété au numéro 419, comprenant ap- 
proximativermment 160 acres ave toute 
à série de bâtiments de ferme: gran- 
le maison, étable, grange, remise pour 
machines et garage tous munis du pou- 
L électrique 

No offrons cette ferme à vendre 
au mom de Mme Ida Manaigre, et s 

18 à acheter, veuil- 
1 « offre accompagnée 
de 10 100 du prix d'achat à CROWN 
TRUST COMPANY 365 rue Main, 
Winnipeg. Téléphone: WH 3-3556. 


POUR ACHAT ET VENTE 
de propr de ville, 
fermes où commerces 


C. BUFFET 
136, ave rerndale, Norwood, Man. 
TELEPHONE 42-5254 


étés campagne 


s'adresser à 


ne en ne ane ee en 


FRANK SIMONITE LIMITED 


Lt 


310, rue Colony 
A VENDRE 
Norwood — Bloc: 8 logement 
Revenu mensue #61 Res 
se 55.200. Comptant req 
0. Balance à termes facijie 
Norwood — Près de Ho Cross. Prix 
$10950, Comptant equ $4000, Se- 
mi bungalow: 6 pièces, 5 ans. Chau 
ile. Garage, Près école et 
autobus 
Norwood — Près Précieux-Sang. Comp- 
tant requis: $5.500. Bungalow: 5 pié- 
ces. A cnambres à coucher. 4 ans 
Grande salle de récréation, Chauffa- 
ge à l'huile, Garage ! 
St-Vital — Pres église Ste-Marie. Pr 
#12450. Duplex. 5 pièces au ler 
ge; 3 chambres À coucher, Logerr t 


Plomberie dou- 
Revenu net 
autobus 


au second 
ker Garage 
mois. Près école et 


3 pièces 
ble. ‘St 
$110 par 
O.-J. De Steur — Tél. 42-2285 
N. Bernier — CEder 3-2027 
30-614-30C 


, 

SYLVESTRE REALTY 

ave Provencher, St-Boniface 
A VENDRE 


de 
Prix, 


185, 


revenu: 8 
$8,000. 


St-Boniface — Maison 
pièces, semi-moderne 
Comptant requis: #$1,500. 


St-Boniface — Bungalow semi-moder- 
ne, 4 pièces. Prix: $6,500 


Norwood — Maison: 7 pièces. Prix: 
$11,500. Comptant requis: $2,000 


Norwood — Magasin: épiceries et vian- | 


d'affaires $20000 par 

Prix: $4,200 pour aménage- 
ments. Comptant requis: $2,500 et 
pour contenu, environ $1,000. 

Norwood — Maison: 6 pièces moder- 
nes. Prix: $11,000, Comptant requis: 
$2,500. 

St-Vital — Bungalow: 
$7,500, Comptant requis: 


A 175 milles À l'ouest de Winnipeg — 
Ferme: 6840 acres en culture mixte 
avec très bons bâtiments. Prix: $10,- 


des. Chiffre 


année, 


4 pièces 
$2,000. 


000. Comptant requis: $2,000. Balance | 


facile, 
Téléphones 
CEdar 3-2129; Rés.: CEdar 3-5050 
30-615-30C, 


Prix: | 


LE PATRIOTE 


Les médecins catholiques 
sont invités à 


St-Boniface, le ler novembre 1957 


ASSURANCES 
ADMINISTRAT 


groupe , 


« 
osrcee" 


à occasion du congrès des s le p à recru- 
hôpitaux catholiques du Mani-| n sv ’ lus- 
toba qui a eu lieu lundi de +. en s tradit 100, édifice Paris — Téléphone WMitehall 3-5408 — Winnipeg 2 
te semaine, S. Exc. Mgr P. F faut que la religieuse so 
Pocock a invité les médecins ca-!|Vair le à grandeur 
tholiques à former une associa-| vocatior 1 e prie, en 
tion du genre ‘‘Guilde”. Mgr Po-|les et par n n 
cock fit cette suggestion à la !|nuelle qu'elle donne e 
conclusion d'un déjeuner qui|exemple 
réunissait une trentaine de me-| L cinquantaine de re Bungalow moderne 
decins, une dizaine de prêt ses, membres de six « Riel chombres 
et une forte délégation de r és € rgées d'une Dust rebehen be 
gieuses à l'hôpital de la Misé-}d blissements dans soubassement 
ricorde, pour entendre une con- = Fra CR oc SRE 
férence de S. Exc. Mgr Maurice trique. Chauftag + Larage À pou 
Baudoux sur ‘La morale mé n'importe quelle famille Téléphone: WHitehall 3-2877, 
dicale”. Ces déjeuners ont ete 
inaugurés l'an dernier NOTICE TO CREDITORS 

Dans son discours, Mgr Bau- IN THE MATTER OF the estate of 
doux a fait allusion aux 50 dis-| JOSEPH GEORGES ( * GRATTON. . 
ppt m Le Lu Lord te of the ity of St niface, in ‘h 
cours prononcés par le Souve- J Boniface, in the LIL que 


rain Pontife depuis 1939 sur des 


Me Louis Deniset, MP. à pris D 7 d À late * - - : 
a le la première fois |! ProDièmes e la medecine. Li ALL « TL ve above es Î [4 Liu 1 » # » f. M L4 
i » première fois | PRO ment la loi médi- | ta MS « ne above - a Caisse de tonfaisance 
n 1. loi ” purs se su . | Claration, must be sent to GRAŸFTON 
es 21 tobre. comme ‘“re-| cale doit toujours se subordon-| SEXE OOWHAN D ÉROURN ANS f - - 
2 lai le * » pe re £ ù 31 URNAY & 
pré s Libéraux du Ma-!ner à la loi morale M. le doc-| MULDOON at 4-431 Main Street, Win- ait pour MOL , - - 
nitoba”. Rendant hommage à la! teur J. Scatliffe présenta lora- peg 2, Manitoba, on before the nues 
reine du Canads, le député de! teur et M. le docteur J, MoGoey | 74 ay of December, AD On ne peut pas dire comment ni qua 
St-Boniface a donné une défi-|le remercia | 200 day os P de L 2 toba, this pourra être reconnaissant de pouvo 
nition de son pays en ces ter- La journée, qui a debute par GRAFTON., DE NISET , os 37 Acence 
” - na #44 " e Ç 1iet , h 1 N « U 2 1e genc 
mes Pour moi, c'est la rue|la messe, Comportla six sujets DOWHAN. BETOURNAY JENFAISANCE. L'or 
Langevin. vière Rouge a | d'étude, en plus des séances d’af- & MULDOON À A DES 
Seine et siniboine. la riviè- | faires. Mgr P F. Pocock a traité s tors for the Executors nipeg a recu 
re La Salle et la rivière aux|la question: “Pourquoi les re-| | je la CAISSE DE 
Rats Ce sont les plaines im-!|ligieuses tiennent des hôpitaux? | 
menses où ondulent s blés d'or | 11 fit remarquer que de nos jours DE BIENFA 
et où les poudreries commencent la l part des malades son! * ogences 
avar à saison d er. Ce ï sûrs d'être soignés mais quil} Li À 
es Rocheuses et les Laurenti-| faudra toujours demeurer dans ors 
de € de Victoria et!te champ d'activité par raison a 
m à k : +, { en , a " l'es « 
es pi ie Terre-Neu- | d'apostolat, pour y assurer l'es-| pes iles cos nnes votre juste part 
ve icipalement | Prit chretien ù soussigné et portant la entior : 
faire re que le Ca Un groupe d'experts, sous la | ROULOPTES D'HABIT AE RARD 0 PE lorsque le solliciteur se présentera chez vous 
nada commence au fover M. | présidence de M. le docteur P.]| POS D'ALEXANDER BAY (T 
Denise à prof de l'occasion | L'Heureux, a expliqué les prin- se reçues au bureau du se- 
pour s oppose a diminution !cipes et les variétés des plans|, } heu de laprès- 
c | rmale de Est e mer- 
1 de de pension-retraite, démontrant | e 195 
p« ander que l'érosi que même les plus petits hôpi-| On peut e jes form . 
ie la r Rouge à St-Boni-| taux devaient et pouvaient s'y |mission et les cahiers des s 
face soit « déré« respon- | intéresser ss ur EUR Me £ 
sabil fédérale ainsi que le Dans l'après-midi, deux con-|vaux publics, pièce 503, édifice Gar- 
fait que la compagnie Canadien |férences traitèrent des moyens |! Ottawa (Ont.), au préposé aux 
National ne p pas de iaxes|à prendre pour créer une at Los TVEUN JUBUeS S 107 ul 
P 0 s Travau iblics, £ 1e Sui- 
municipales à Tr na, Il a! mosphère amicale à l'intérieur | livan, Toronto (Ont }, au préposé aux 
parlé en anglais « cais.|et à l’extrieur d'un hôpital acer et k eux approvisionnements, 
: â : | ministère des Travaux publics, 1659 
D VS Le R. P. H. Daly.a commenté | ave Delorimier, Montréal (P.Q.). à 
LE GAZ NATUREL à son tour une phrase pontifi-|l'ingénieur surveillant, division de la 
A ST-BONIF cale à l'effet que dans un hôpi- CUT ee rennes édifice 2, mi- 
1 u ae: ravaLu JUDIICS L k- 
sc ACE tal une religieuse doit voir No-|masters Field, St-Jean PTeN ), à are 
7 ‘ de i tre-Seigneur dans le patient aus-|chitecte régional, ministère des Tra- 
Me L W. Brock a avisé le con- si bien que dans le tabernacle, |Y4ux publics, édifice public fédéral, 
sc de lle de St-Boniface * s | Halifax (N.-E.), à l'architecte régio- 
que la compagnie Winn peg & M. l'abbé M. Deniset-Bernier |nal, mi es e des Travaux publics, 
[ui la ) agn innipeg & Le avai \ *on-|ancien édifice du bureau de poste, St- 
Centra n'a pas un droit exclu- e presente LL travail tres con Jean (N.-B.), à l'a Miteote /rélonal, 
sif : distr itior QUE ministère des publics, nouvel 
1 . a b 4 de .< “ ep édifice temporaire boul, dés Ca- 
te Vi iv ie maire D puc uébec (P l'a tecte 
LG Van Beleghen a reve) St-Eugène Mu Buts à Lies 
fait cette sen ne en répon- | blics, pièce 705, édifice Commercial 
ain I 1 wi 2 (Man.) d 
se une déclaration de la com- Souper annuel jére, de dvi “Dutlioe pièce 308, 
paganle en question | C'est le dimanche 3 novembre, RP se 00, PRRAVOE (AUX nas 
‘ à Ke x ; de 5 h. 30 à 8 h., que les _da- Travaux publics, case postale 488, éd 
_ La certitude est moins évi-|mes de la paroisse St-Eugène, FR Sun, 19e = 105e rue, Edmonton 
dente dans u autr : te Lu 21 us st CQs | (Alta) et à l'architecte régional, minis- 
‘ ins n au = domaine angle Chemin Ste-Marie et Sad» tère des Travaux publics, case postale 
et, par conséquent, M. le juge |ler, donneront leur fameux sou- |250, édifice Begg, 1110 ouest, rue Geor- 
A. R. Macdonnell présidera je|per annuel à la dinde. Vous jeia Vancouver (C.-B.) 
lundi matin 4 nove » «| 7 être = ré , succu- | 9n ne tiendra compte que des sou- 
pr à #5 ace he à une re | pouvez être assurés d'un sUCCU- | missions auxquelles est AD 
\ isio des ré su tats d'un scru- lent repas. Avertissez vos aMiS | garantie sous forme d'un chèque visé 
tin. Il s’agit d'établir si M. l'é-| qu'ils sont les attendus bien où d HARAS, comme il est spéci- 
heu! PR 7 si , e ié aux rmule: ou s. Î 
chevin H. Boisselle a été vrai- | nombreux et qu'ils ne regrette- one prb ment OL. 
ment élu à ce poste le 18 octo-|ront sûrement pas d'être venus | mées fournies par le ministère et en 
bre par une majorité de 6 voix se régaler à St-Eugène. conformité des conditions qui y sont 
sur M. David Parent | + : { 108 | °n9ncées 
PR CR AR Ce n'est sûe de gr” 1e8 | On n acçepiera pas nécessairement TRANSIT TOM dit: ’’L'automobile commune du bureau peut vous 
Profi d ° F adultes At ge es enianis | 22e PAS HMS NI aUEUNe des sons jouer des tours Jacques doit souvent attendre Louis et le 
rofitons des Obligations | en bas de 12 ans. Surement vous ROBERT FORTIER. réveille-matin de Pierre ne semble pas fonctionner mieux que l'aute 
| d'Epargne du Canada [ne pourrez trouver à aucun au- directeur des services de Jean, Pourquoi ne pas PRENDRE L'AUTOBUS?"" 
|tre endroit un repas à ce prix. administratifs et secrétaire. s1-8 G Û 'INNIPEG T COMMISSION 
Même l'homme purgeant une! On garantit que vous retour-|Ministère des Travaux publics # RATS NANTES: SRANEST CORRE 
sentence à vie désire é se a" |nerez chez vous bien repus et |Ottawa, le 28 octobre 1957. 
mn 7 Po gr ani Au vel contents. Donc, le dimanche 3 | — . 
= : € » ’ v - e ® 
tencier de Stoney Mountain ont DORA + ii vous à St-Eu-| 
placé leurs économies dans les #eno: Aie 
Obligations d'Epargne du Cana- enr % 
| da, rapporte le directeur, Char- Deuxième concours de é * 
_— x be composition des C. de C.. Confitures aux | raises î 53 
a upar es is ie . : mn * e 
plupart des prisonniers, Le Conseil d'Etat des Cheva- 
« 
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A VENDRE 

Si-Boniface — Duplex 6 pièces. Prix 
#6 900 

S'-Boniface — Bungalow moderne: 6 
pièces, plus logement 3 pièces au 
soubassement. Chauffage à l'huile 
$14,500, 

St-Boniface — Bungalow ultra-moder- 
ne: 5 pièses. Chauffage à l'huile. Be] 


emplacement. $13,500 


St-Boniface — Semi-duplex: 6 pieces. 


#10,000. 


St-Boniface — Bungalow moderne: 4 
ièces et grand attique. Chauffage à 
huile. Prix: $7,900; comptant re- 

quis: $1,300. 


St-Boniface — Maison de rapport: 5 
logements, $8,000, 


St-Bonifuce — Maison: 3% pièces, près 


écoles. Prix: $4,500. 

Norwood — Çottage moderne:: 5 piè- 
ces. Chauffage à l'huile. Possession 
immédiste. $12,500. 

Norwood — Duplex moderne: 8 pièces. | 


Chauffage eau chaude à l'huile. Prix: 
$14,000. 


Norwood — Maison: 5 pièces, Chauf- 
fage à l'huile. Prix: $7,600, Comp- 
tant requis: $600. 

S'adresser À 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


Téléphones: 
BUREAU: CHapel 7-8178 


A.-J, Boulanger: WhHitehall 3-2134 


30-613-30C 


Pour achat, vente ou échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Prêts -- Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN BREALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R, ARPIN 
Téléphones 
Bur.: CHapel 7-8023 - Rés.: 42-3618 


DS D TA 
STAR STORAGE 
Déménagement 
ou éloigné, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, etc. 
Expédition — Service en commum 
(pool) 
vers tuutes les rincipales villes 
canadiennes — Agents pour 
North American Van Lines 
Téléphone WhHitehall 3-0567 
Angle Edmonton et St, Mary's. Wp£ 


Loca) 


Arrètez la demangeaison 
Claritiezx votre teint 


vous tordre et gemir 

re de la démangeaison? 
milliers de malheureux or 
vé. grâce à ELIK'S ECZEMA OINT- 
MENT No 5. le soulagem 
d eurs de l'eczéma. des 


t évr > 


en 


acceéhere 
son de la peau. 


ELIK'S MEDICINE CCOMPAN 
Dept. LP 
222, Me rue Ouest 
Saskatoon, Sask 


grâce à leur bonne conduite, ont 


une réduction de leur peine, Ce- liers de Colomb, organise 


nouveau cette année un concours 


ci est aussi vrai des prisonniers de composition sur ‘La Voca- 
condamnés à vie. La majorité tion”. On vient de demander 
hi À de bout de quinze | j'inscrintion des informations | 
Htls réalisent cuil suivantes: nom de la maitres- | 
s réalisent qu'ils ont un pla- se, nom de l'école, adresse de 
cement sûr dans les Obligations l'école. Tout étudiant des gra 
, 2 + + ” . n s E 
Ed du Canada’, dit M. des 7 à 12 inclusivement peut 
esrosiers. FL 4 hé Hé 
] : : e part au concours. M. 
Un prisonnier achetant une up F4 A de 194, rue Des- 
obligation de $500 aura $793.75| je" St Boniface, est secrétaire 


à l'échéance dans treize ans. Et 
évidemment, s’il est libéré avant | 
ce temps, il pourra toucher son| 
dépôt et recevoir l'intérêt à date, 

Les membres du personnel du 
pénitencier ont aussi confiance 
dans les Obligations d'Epargne 
du Canada, Un total de 125 ont 
acheté des obligations au mon- 
tant de $24,000, dépassant le 
chiffre de l'an dernier. 


du comité responsable. 


ON DEMANDE 
Vieux timbres-poste 


On paiera comptant les plus Hauts 
prix Pour tous renseignements, 


envoyez un timbre de 5c à 


STERN & COMPANY 


613, édifice Meclntyre 


DR on — rue Main, Winnipeg 2, Man. 


416, 


Petite Note 


HOVATZOS 
FLEURISTES 


FpeCBNESI fleurs pour mariages 
ouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone WhHitehall 3-2934 


A cause de l'abondance des 
rapports 


cette semaine, la 
chronique des Chevaliers de 
Colomb du Conseil Proven- 
cher a dû être remise à la se- 
maine prochaine, 


de, Chapelle LA RAP P Cu 


156, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-1453 


Membre du quatrième degré des Chevaliers de Colomb 


À louer — Espace pour bureau 


conviendrait pour bureau, au 


rés de 


pieds c 


j'un édif moderne neuf , clairé, chauffage à c 


ce 
Grand 


Je toilettes pour nessieurs 


tationnement. Si nécessaire, erait les cloisons pour 


ent désirable, 
S ogresser Q 
F. W. SAWATZKY LTD. 


531, rue Marion Téléphone: CEder 3-1467 


À vendre 


maison de 3 étages 
située à 
247, rue Marion 


chauffage à l'huile; revenu de 
5 epportements rapportant 
dans les environs de 53,000 
por année; dépenses annuel- 
les d'entretien d'environ $1,- 
000 par année. Pour autres 
détails, écrivez à Grafton, 
Deniset & Cie, chombre 4, 
43), rue Moin, Winnipeg, ou 
signalez WhHitehall 2-3135, 


de | 


Empress Pure 


48 onces fluides — Boite de 4 livres 


| 


… $T.25 


Vérifiez ces confitures favorites Empress Pure 


runes rouges Empress Pure 79 


êches Empress Pure | 61 05 


| 


48 onces fluides —— Boite de 4 livres … 


! 


| Abricots Empress Pure 


| 48 onces fluides — Boîte de 4 livres ane 
| Cerises Empress P 
24 onces 2H _.. dl FE “We 6 bc 


| Bleuets Empress Pure 


| 24 onces fluides — Boite de 2 livres 


Müres Empress Pure 


24 onces fluides — Boite de 2 livres 


69 
63c 


Framboises Empress Pure 


. $1.29 


Nouvel empaquetage 


48 onces fluides — Boite de 4 livres 


w#, 


